
ABONNEMENTS
Ian  6 mois 3 mois I mols

Franco domicile . . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 52.— 26.— 13.— 4.50
Prix réduit pour certains paya, s informer au bureau du journal.
Abonnera, pris à la poste 30 c en tus. Chang. d'adresse 50 c

Administration : ruo du Temple-Neuf 1.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX TV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c.%

Mortuaire* 30 c. Tardifs 50 c Réclames 75 c, nunim. 3.75.
Suisse, 14 c. te millimètre (une seule insert. min. 3.50), le *ame<_

16 c Mortuaires 18 c., min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6-50.
Etranger, 18 e. /e millimètre (une seule insert. mm. 5.—), le samedi

21 c Mortuaire» 23 _, min. 8.30. Réclames 60 c- min. 7.80.
Régie extra-canton.! Annonces-Suisses S.A, Bienne et suceur».

ENCHERES 

t- Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

aux Prés sur Lignières

Mardi 27 mars 1928, dès 9 h. J4, Mme Vve Herbert Bonj our,
aux Prés sur Llirnlères. fera vendre par voie d'enchères publiques,
i son domicile, pour cause de cessation de culture, le bétail et
matériel agricole oi-après :

Bétail. — Un cheval, cinq vaches dout trois portantes pour le
printemps, trois génisses portantes, nn taureau d'un an, denx
pores de cinq mois, seize poules et un coq, neuf ruches d'abeilles
dont deux Dadant Blatt et sept Layens.

Matériel. — Qnatre chars à échelles avec épondes, un ohar et
une pompe à purin, une voiture à ressort, un tombereau, un traî-
neau, une glisse, une faucheuse Helvetia avec deux barres et ap- .
pareil à moissonner, une râteleuse. deux râteaux à main, une
meule, une brouette à herbe et deux à fumier, un rouleau en fer,
une charrue Brabant, trois herses dont une à prairie, un butoir
combiné, nn scarificateur, un semoir à un cheval , un manège, un
battoir, une bascule (250 kg.), un coneasseur, nn hache-paille, un
coupe-racines, outils aratoires, clochettes, un cric, une cuve ovale,
des harnais, couvertures, cordes, chaînes, liens, etc

Un banc de charpentier aveo outils une forge portative, un
étau, une perceuse, un enclume, deux tonneaux de 150 litres., deux
tonneaux de 70 litres, une machine à laver, une chaudière de 100
litres, une machine à hacher la viande, denx arches à farine, un
petit pressoir, quatre échelles, des corbeilles, du matériel apicole,
capots pour ruches en paille, eto.

Mobilier. — Deux buffets à deux portes, des chaises, une ta-
ble, quatre lits dont deux complets.

Fourrages. — Foin, paille, avoine et graine d'esparcette.
Terme de paiement : trois mois moyennant cautions solvables

ou paiement comptant aveo 2 % d'escompte sur les échutes sur*-
rieures à Fr. 50.—%

Neuchfttel. le 16 mars 1938.
Le Greffier du Tribunal II : Ed NIKLAUS.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Propriété à vendre
Pour sortir d'Indivision, l'Hoirie de feu

91. Ulrich SCHUTZ-I-OSSET met en vente la
belle propriété qu'elle possède à la rue de la
Serre, No 9, a Neuchâtel.

Superficie totale : 1161 ma dont 853 m2 en bâ-
timent, 65S m2 en jardin et 377 m* en dégagement.

Lia maison renferme trois logements, dont nn
de cinq pièces et deux de six pièces. L'un de ces
derniers est actuellement vacant et pourrait être
occupé dès le 34 juin prochain (éventuellement
auparavant). Belle situation tranquille, à proxi-
mité Immédiate de l'avenue de la Garé, du train
et du centre de la ville.

Ponr tons renseignements, s'adresser étude
des notaires Petitpierre & Hotz, a Neuchâtel.
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JËI -Echarpes

Wmmm'A L^di^y crêpe de Chine < e|**
XM'M&imW/h 130X22 cm., jolis dessins 4-**
wÊÊ^WÊlf/ Ti Ffhai'nP a'è l 'e do Chine , _?«__ •»
W£WW/'//\ 

Lllild, H B 125X30 «m., _§*3
\̂ a(mf llt(II^ impressions nouvelles . . ^é?
wLwWIr Çf h u r p a  crêPH de Chine , _0B __ »_
W/f Cbszarp - bf,„e _ua|ité > fjfc 4***y j /y  125X-Ù cm. dessins choisis P̂

Foulards rantaisie, haute g75
nouveauté , toutes teintes %m9

Foulards crèpe de Chine 1°°x i oo, BHJl uuiuiud superbes nouveaux dessins , très chic 8 ̂ S'

/MAGASINS RE NOUVEAUTéS

âlS liiOWi-HÊ _-»*3>- •=&-==§ -*- ,—fnirïfili II Tt tir -*? -Bsâ-W-i - *£_r
NEUCHATEL. SOCIéTé ANONYME

Belle propriété
est à vendre ou à louer, avec
beau terrain à aménager au gré
de l'amateur. Construction famL
llale, disposée en joli Heu de
retraite. Tranquillité absolue.
Air pur et sain. Loin de la pous-
sière des routes. Vue incompara,
ble et imprenable sur le lao et
toute la chaîne des Alpes.

Me Michaud, notaire, & BOle,
renseignera

IP̂  $§s! !ay tes? iyS £RL
'A vendre ou à louer, pour

tout de suite ou époque à con-
venir, aux Prises. VILLA de
qu atre chambres, chambre de
nains et dépendances. Pour vi-
siter, s'adresser aux locataires.
Mlles Vaseu, et pour traiter, à
M. Henri AKRIGO, maître-me-
TITIIGIAT. À /PCPII V

Villas à vendre
Environs de Neuchâtel

Areuse. Villa de deux loge-
ments de quatre chambres, plus
trois chambres hautes habita-
bles ; bain, buanderie, chauffa-
ge central. — Jardin et verger
7000 ms

Boudry. Villa de onze cham-
bres, deux cuisines, bain, buan-
derie, chauffage central. Jar.
din et verger 1700 m*.

Chez-le-Bart. Villa de huit
chambres, deux cuisines, véran-
das vitrées. Jardin 2800 ma.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE B. de Chambrler. Pla-
ce Pnrry 1, Neuchâtel. 

A vendre rue Fontaine André
beaux

TERRAINS A BATIR
S'adresser F. Krieger. FahysNn na

__ et .-.._ul
A vendre tout de suite, près

du funiculaire, beau chalet meu-
blé , très confortable. Convient
pour famille ou pensionnat. —
Occasion favorable S'adresser
case postale No 6U50.

Propriété à vire
A vendre tout de suite dans

Vignoble neuchàtelois, au bord
de la ligne du tram, maison
neuve, quatre ..chambras st dé-
pendances, écurie pour petit bé-
tail . Surface environ 2000 m1. —
S'adresser au notaire Michaud,
a saie ¦ • •

COLOMBIER
A vendre, route de la Gare,

maison de quatre appartements
avec dépendances ; j ardin ' et
verger.

S'adresser au notaire B. Paris,
à Colombier.

A VENDRE
A vendre une

pendule neuchâteioise
une table ronde et une ovale, en
noyer, nne conleuse en zinc. —
S'adresser à E. Jacot-Juvet,
près de la gare, Auvernier .

Cabriolet Citro ën
Pour cause double emploi , à

vendre Cabriolet luxe 5 CV,
deux places, état de neuf , pneus
confort, éclairage et démarrage
électriques. Sièges moquette. —
Occasion uni que à enlever tout
de suite. Prix : 1800 fr. Faire
offres sous P 704 N à Publicitas,
Neuchâtel . P 704 N

| Coffres-forts f
J F. et H. Haidenvang £

Plus le produit est bon
plus il est imité

Exigez le véritable

0
en bidons plombés
de -1, 2, S et 10 litres

Exempt de benzine
ne dessèche pas les parquets

EN VENTE PARTOUT

A vendir©
lits en fer avec sommier, 190X
90 cm., lits d'enfants 140X70 cm.,
porte-habits. — Le tout en fer
émaillé blanc et complètement
neuf . S'adresser chez Lamhert
& Cie. bureau-gare , 

I Librain . mm I
iiii&ii

1 s- A- 1
S 4, rue de l'Hôpital |:j

B Arnaud, A. La vie j j
! i turbulente de Ca- ; |
I ; mille Desmoulins . 3.75 H
H Benoit P. Axelle . 3.— §j
I Bordeaux, H. Le cal- ; j
! i vaire de Cimiez . . 3.— B
¦ Cabanes, Dr. Eseulape >a
B chez les artistes . . 3.75 H
H Carpenter. M. L'ange i j'. j adj udante , L'admi- H
\y rable histoire de I !
î , l Kate Lee, l'héroïne H
•y ,  de « Pots cassés », j, ]
Bj bean vol. ill. , . . 3.75 Kj
B Durtaln , L. Moscou k i

et sa foi 3.40 W
Martin du Gard, M. i\

Premières visites à ; '!
l'Europe . . . .  5.— j»

Maurel , H. La du- r J
chesse du Maine (coll. Kj

«Fleures du Passé») 5.— H
Meeiis, A. île. Histoire i l

de Belgique . . . 3.— B
Nolhac, P. de. Mme de

H Pomp adour et la po-
| ! litique 2.25
fl Nolhac. P. de. Louis j
i'- ' j XV et Marie Lee- i

zinska 7.50
H Perrot. B do. Un sol-
; j dat chrétien : Ray-

mond de Perrot.
î ; nou v édit 3.50
9 SIck. J.-M Mathilda

1 Wrede , édit. nouv. . 4.50
i Vildrac. Ch. Mme Bé-
M liard (pièce) . . .3.—

BaSSons cuir
extra NM

CASAM-SPORT
TOUT POUR TOUS

LES SPORTS

jBB_B___S«MM-^--__B_

m Epiceries ffl

1 [II. Petitpierre I
a Le meilleur de tous les H

savons m
i l  que nous mettons en vente H
Hl est assurément te savon: I i

l.J_a Rose"!
1 que nous offrons au prix g
1 réduit de - 50 le morceau ï

LES PATES
AUX ŒUFS FRAIS

marque 3 enfants
sont les meilleures

Une seule qualité Un seul prix
5 formes différentes

Nouilles , Cornettes, Macaro-
nis, Spaghettis, Vermicelles

Epicerie fine
L. PORRET

HOPITAL 3
Escompte b % timbres S. E. N. J.

M an ailles
(exempts d'essences et de \

produits chimiques)
dessert excellent et avania genx

Fr. 1.80 le '/ 2 kg.
Magasin Morthier
Chambre à coucher
Occasion à enlever tout de

suite une chambre à couchei
moderne, en noyer, composée de:
deux lits, deux tables de nuit
dessus marbre, uu lavabo aveo
marbre et glace, une armoire à
glace double aveo tiroirs d'un
côté.
AU MAGASIN DE MEUBLES

Faubourg du Lao 8
Mme PAUCHARD.

__-_-WMWWBafflMM8_-___-B_g_-____B_W-----_-----

Ot-in tneiflui-i!
torpédo Renault , 6 CV. quatre
places, garantie neuve, modèle
1928, freins sur quatre roues, ac-
cessoires modernes, consomma-
tion minime, taxe minimum. —
Serait cédée à très bas prix pour
oause de départ ; pressant. —
S'adresser à F. Wampfler, Sa.
gne-Crêt . ¦. • '-•¦'"

A vendre, près la Tourne-dès-
sus, à port de chars ou de ca-
mions, 130 stères ¦"'; '"

bois de hêtre
lre qualité. S'adresser à Alexis
Benoit. Ponts-de-Martel '

.ij.ii • i —...—n-Mm ., a—CT.I n w n.i i 
^

fFflRlWE lAITEUSE CON.CErrrRÉ-1
_KE QUAUT- PO%gsKfefî3£0 E

J
En vente partout

10 kg dans an sac en toile-linge
100 kg avec nn seau galvanisé
de 14 litres ponr l'allaitement

des veaux 

Meubles d'occasion
Fr. 285 : deux lits Louis XV.

noyer, complets, matelas crin
animal : Fr. 275 : un salon com-
posé de deux fauteuils, deux
chaises, uu canapé : Fr. 350 :
un salon Louis XV. en acajou,
composé de denx fauteuils,
quatre chaises, un canapé :
Fr. 265 : buffets de service en
chêne : dressoirs, dessertes, la-
vabo noyer, dessus marbre,
buffets noyei deux portes, bu-
reaux de dame, noyer, fau-
teuils, chaises, places, tableaux,
régulateurs.

AU MAGASIN DE MEUBLES
Faubourg du Lac 8, Mme Fau-
chant

I

Cest maintenant que
vos plantes d'app ar-
tement ont besoin de

Florabel
Prix de la boîte

Fr. A —
\ à la |

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâlel

»????????»??????????
A e>
o Mesdames, o

|8as fil d'Ecosse!:
< ? spécialement fort à * >

i: fr. 3.95 il
;; chez y,

|| Guye - Prêtre ;;
< y  Saint Honoré Numa Droz < >
• _ - _ _ ¦_ _ _ _- _ - -_ . ?

C_OTiflÉiïej iben_dbon_fQ
/ _ \ 

w

I -e&î Z  f .._-- r-?̂ "11*'̂ , 1 se yenâent dans tous les magasins d'alimentation aux

\ ^SSnTT_ iM uii.-MS^^f f Seaux „Hero" Flacons
\«S*'  ̂

H-̂ r̂»/ B fcg- 8 kg, 1 frg. 500 gr.
, . , „ . ;,. *"̂ »̂ mh f̂* Quatre fruits . . . „ 6.90 4.35 1.50 1.—

A *^ b̂lïjl f̂ot '̂̂ i Gelées „Petit Déjeuner"
TO-j^^SBln-- ,mT-mm% ^m̂ Ê̂ ^̂  ,ramtl 0'

SeS 
• • i

^^ isri^^^P ^lT^ 
avec frais6S • • • I 8-10 5,0S 'I -75 *,i5

"̂*3ftS8w)W Ŵ m^̂ ^̂ mSr̂  avec abricots . . . J
Les Confitures Lenzbourg sont pour ainsi dire Indispensables aux enfants par
suite de leur richesse en sucre et sucs de fruits, qui sont de première impor-

tance pour l'entretien de la santé.

I Sïïffi i COMPTOIR
 ̂
j g  DE neUCHATEL

>_9__l __B-/ PE L' iMPUSYRIE ET DU COMMERCE
>M RpT DU 5 AU -13 AVRIL -1928

m mmwnimmBÊmi%mmmm Visitez cette Intéressante exposition

COMÎ TOiS.* ATTRACTIONS DIVERSES¦ »> O R C H E S T R E  RENOMMÉ
r1_!UCf~Î Cr__L, TEA-ROOM et RESTAURANT
PRIX D'-NTR-E : (tue communale comprise) adultes Fr. 1.20 , militaires et entants tr. -.60, cartes de libre

circulation pour toute la durée fr. 5.50. — Catalogue officiel en vente a l'entrée, prix 20 centimes.
ff?¥—¦«-¦——--— ¦— ---¦¦--M--«-------_Wj_-«^M__iM___«__-W______

mmmmmmWmmmmmmmmmmmW MmmmmwmmmmmmMr ^^

Combinaisons jersey soie
Tons les nouveaux tissus YALA en magasin, chez

Gliye-Prêtre Saint-Honoré , Numa Droz

I /^̂ V **<>''de J! t̂too * 
r̂+*vyrWm *U I

/ Mf "S^^^ // lui fiioj ., f9V„ to«%>' /
\ M _*» em *is tqv* sm.msI M * »50 _ St°Ok m ^& I
/ ûté |93 1*$ /

_̂!
/ns A U SAM * ù,U *°« * 3 /"~-̂ -__ "«iW Hlyài Purt. „ /

'
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' 
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MODES
Bien que cet article fasse partie de la liquidation, le

choix dans les fournitures, aussi bien que dans les chapeaux
garnis est considérable.

L atelier de modes travaille toujours. Votre intérêt est
de vous servir pendant la liquidation générale,

AU GRAND BAZAR PARISIEN

Meystre & Cia
2, Bue St-Maurice

Enseignes en tous genre-
Spécialité d'enseignes

sous glace
Lettres - Réclames - Calicots

Papiers peints
très beau choix

BON MARCHÉ
» I " I II ¦ ¦—-———

Pianola
A Tendre, cause de doubla eta.

nlol, un pianola, en excellent
état Prix très modéré.

Demander l'adresse du No 4SI
an bnrean de la Fenllle _____fc

En liquidation
Cédé an prix de 4 fr. en rem-

boursement < superbe ouvras* >
la cuisine renommée
par le professeur Anc. Jotte-
rand. — Ecrire au professeur
Chemin de Mornex 11, Lausan-
ne. JH 52141 O

A vendre très joli co.
bateau à quille

bien conservé, pour la pèche I
la traîne. Prix : 250 fr. — S'a-
dresser Vlenx-Gbâtel 19. 2me.

A vendre excellente
torpédo Peugeot

quatre places, 15 CV, 5500 tr.
Téléphoner au No 9.65 ou de-
mander l'adresse du No 445 au
bnrean de la Fenille d'Avie

A vendre beaux
lits Louis XV

une place Prix avantageux. —
S'adresser à F Richard, tapi*.
sier. Maladière 22.

Faites un essai des

f S WL m. '«*_\H/
vous n'en voudrez

plus d'autres

Toutes vos
fournitures pour
abat-jour

au magasin

CHIFFON
3, rue du Seyon

(entresol) maison Kurth
E. GERBER

»?»?»?»?»???»????»?>
I CHAUSSURES ii
i! G. BERNARD :!
0 i >

1 \ Rue du Bassin ) *
o ' "~— i >

] j  Magasin '¦ [
< > toujours très bien assorti < >
< ? dans J J
Z les meilleurs genres < *

i! Oaui-JEi lis ii
* ' pour dames, messieurs * *
< > fillettes et garçons t >
o — ;:i . Se recommande , ; \
% Q. BERNARD '. \



r G_^__.
Routiers Richelieu

pour
Messieurs et Jeunes gens

Box noir coupe BOSTON . . . 36-39 20.50
semelles cousues points blancs 40-46 22.50
Box noir, semelles crêpe . . 40-46 26. - -
Box brun, coupe BOSTON . . 36-39 22.50
semelles cousues points blancs . 40-46 24.50
Box brun, semelles crêpe . . 36-39 26. - -
Box brun, semelles crêpe . . 40-46 28. - -
Golf brun, semelles genre Uskide

garanties 6 mois 40-46 2 _.70
Tous ces prix avec timbres-escompte

CHAUSSUlfcHRlS^
"'eRuei-n-pllal 1 NEUCHÂTEL

H Un grand film
~^|1 français ¦¦

1 Princesse 1
1 Masha ï

I *cr'* P°ur l'écran I

y y * Klstemaeckers

É Madame Claudia VITRIX , M
"y i  dans ls premier rots 11

AUVERNIER
Deux Jeune* filles cherchent

ehambre. éventuellement aveo
pension. Faire offre* aveo prix
sons chiffre* F Z. 471 au bnreau
de la Fenllle d'Avis.

LOCAL DIVERSES

DOBlîlJ ^̂ -SUUII3UIII.II Fonda> mat à
louer ou à vendre. — Ecrire _
M C00BV0181EB. Trols-Portes
No ,8. 

OARAQES & remettre à proxi-
mité du centre de la ville. Eau,
électricité installée*. — Etude
Petitpierre & Hot». 

Atelier de peintre
A remettre, pour .St-Jean, au

«entre de la ville, une trrande
pièce bien éclairée 'aveo alcôve.
Etude Petitpierre & Hot».

Locaux
ble_ «claire-, à remettre .aux
Pare* pour atelier* on entrepôts
Etude Petitpierre & Hotz

OFFRES
Jeune fille de U ans, ayant

suivi pendant une année l'école
de commerce oherohe
place de volontaire
pour apprendre la langue fran-
çaise. Petit* (TO-68 désirés. —
Adresser offre* à J. Jacqnemai,
Matth-naatrasse 10, Baie

ON CHERCHE
pour Jeune tille de 16 ans plaoe
dana famille française (de pré-
férenee auprès d'enfant*) —
Bran Imbaeh, DlttU-cerwec 19.
Berne. 8226 B

On oherohe à placer au moi*
d* mal. 

JEUNE FILLE
de M H an* pour aider aux tra-
vaux du ménage et à la cuisine.
Oooaalou d'apprendre la langue
française et petits Rages désiré*
S'adresser à M. Emile Wenker-
Kaech, Champion (Berne).

Jeune fille de 16 an* de tonte
confiance, travailleuse, oherohe
plaoe de

VOLONTAIRE
dana bonne famille pour aider
au ménage et apprendre la lan-
gue française Petits Rages dé-
siré*.

Demander l'adresse du No 469
an bnrean de la Fenllle d'Avis.

Jeune Bernoise
ayant été nne année comme vo-
lontaire dans le canton de Vaud
et désirant se perfectionner
dans le fra nçais et la cuisine,
oherohe place pour cinq à six
mol* ; entrée le 16 mal. Adres-
ser offres et conditions sous
chiffres M. E! 494 au bnreau de
la Feuille d'Avis.

PLACES 
=

Suisse allemande
On demande dan* bonne peti-

te famille. Jeune fille modeste
et de bonne santé, connaissant
lee travaux du ménage et ai-
mant lea enfants. Vie de famille.
S'adresser à l'Hôtel du Marché,
en ville

On demande pour oommenoe-
ment avril une

bonne à tout faire
sachant bien entre et s'occuper
d'un ménajre soigné. Certificats
exiRés. Forts gages. Ecrire à
Mme Bené TJlmann, rne Léo-
pold-Bobert 73, la Ohaux-de-
Fonds. ; 

Jeune fille présentant bien,
sortie de l'école, trouverait bon-
ne place, comme

VOLONTAIRE
pour aider au ménage. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande Vie de famille. S'a-
dresser à confiserie Walker-Af-
folter. Oranges (Soleure).

& 3UiVr *̂ _____S_l1_âà\ ÉË mmm+mmW —-, mm*mm *mm TMWT -ft -  ̂ Asm ^Kà^̂m. àmm Ê̂mM kWW mWW 
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LOGEMENTS
Seyou. A louer pour tont de

aulte ou pour époque à conve-
nir, logement de deux ohambre*,
cuisine et dépendances. Etude
PUBIED. notaires. Mêle 10

.Boudry
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, logement
moderne, de qnatre ohambres et
dépendances. Jardin S'adresser
rne des Moulins 51. Boudry.

Avenue dn ler Mars. A re-
mettre, pour St-Jean, apparte-
ment de denx chambre* et dé-
pendances. Etude Petitpierre ftgoU. 

A remettre & proximité de la
«are. appartement de deux
ehambre* et dépendances. Etnde
Petitpierre & Hot*.

Sablons, & remettre ponr St-
Jean. appartement spacieux, de
Qnatre chambres et dépendan-
ce». Etude Petitpierre * Hoti.

Etude Bourquin & Fils
Terreaux G

A louer
An Stade. — Superbe logement

de quatre pièce* et toute* dé-
pendance*, «allé de bain* meu-
blée. Vue sur le lac Situation
de ler ordre.

An Manège.. — Garagee dl.
yers. Condition* avantageuse*

^Cassardes. a remettre pour
fit-Jean, appartement en excel-
lent état, de troia ehambre* et
dépendances. Etnde Petitpierre
| Hot».

Â louer
pour le 24 jnin

appartement de quatre
belles grandes cham-
bres, chambre de bains
et chauffage central a
installer si on le désire,
dépendances.
Garage ponr anto

dans l'Immeuble»
S'adresser Fanbourg

du Lac 10.i

« unir oe. manant
ou pour époque à convenir,
MOULINS 19, un appartement
de deux ohambre*, cuisine et dé.
©endanoee. Jardinet. S'adresser
•u département de l'Agriculture
tn Château de Neuohatel.

Orand'Jtne. & remettre appar-
tement de denx chambres et dé.
Kmdanoes. Etude Petitpierre A

ots.

CHAMBRES
Jolie petite chambre. — Fan-

bourg dn Lac 8. ler, droite, e.o.
CHAMBRE ET PENSION

Broie 20. c.0.
Ohambre meublée, avee on

¦an* pension — Ecluse 88. *tne
Rare-

Demandes à louer
Chambre meublée

Je cherche A loner, en ville,
pour le ler avril, Jolie chambre
meublée avec, si possible. Jouis-
sance de salle de bain. Faire
offres par écrit son* chiffre* T.
À. 498 an burean de la Feuille
d'Avis. "

Demande à louer
Dame seule cherche

appartement agréable,
au soleil, de trois ou
quatre chambres. En»
trée 24 Juin ou tout de
suite. SI possible dans
le bas de la Tille. Quar-
tiers Sablons, Gare pas
exclus. — Faire offres
détaillées a Frédéric
Dubois, régisseur, 8, rue
Saint-Honoré.

On demande
pour commencement d'avril,

jeune fille
de bonne famille, auprès de cinq enfants et pour aider an
ménage. La préférence sera donnée à personne au courant
de l'école froebelienne et qui comprenne l'allemand. Ecrire
en donnant références et si possible photo à Publicitas
Berthoud, sous chiffres P. 848 R. J H 6224 B

CUISINIÈRE
Ménage de denx personnes,

ayant femme de chambre, cher,
che cuisinière recommandée, sa-
chant bien cuire, faisant tra-
vail de maison. Certificat* exi-
gés. Téléphoner pour rendes,
vons.

Demander l'adresse du No 474
an bnreau de la Fenllle d'Avis.

On oherohe tout de suite on
pour époque à convenir.

Jeune fille
forte comme bonne à tout faire.
S'adresser Hôtel de la Gare, Cor.
celles.

Bonne à tout faire
ayant déjà été en service, pour
petit ménaRe. S'adresser Oran.
Rerle 8. ÇjO.

ON CHERCHE
une personne de confiance, ca-
pable de faire seule le ménage
d'une ferme. On accepterait aus-
si une veuve aveo enfant S'a-
dresser à Mlle Louise Bourquin,
_ Cormondrèche

Mme B. Courvoisier, Mail fl,
Neuohatel, oherohe

femme de chambre
bien recommandée, parlant
tranoals et sachant coudre.

VOLONTAIBE
Jenne fille de 15-18 ans est

demandée pour entrée Immédia-
te dans petite famille (trois per.
sonnes) pour s'occuper d'une pe-
tite fille et pour aider entre
temps dans le ménaRe Bonne
occasion d'apprendre la lanRue
allemande. On donnerait éven-
tuellement des leçons. — Bons
soins et vie de famille assurés.
S'adresser à Mme Feremutsoh-
Mauerhofer, rne de la Gare 42,
Oranges (Solenre). JH 6544 Or

On demande pour nne petite
famille habitant Neuohatel une

femme de chambre
active et sachant bien coudre.
Entrée à convenir. S'adresser
par écrit sous l> X. 491 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

EMPLOIS DIVER?
On cherche des

maîtresses
de maison

capables et dévouées, qui se
oharReraient d'enseigner la te-
nue dn ménage à des Jeunes fil-
les de 14 à 16 ans. Prière de s'a-
dresser à Mlle Tribolet. Fan-
bonrg du Lac 13, Neuchfttel.
GOUVERNANTE MÉNAGÈRE
cherche place pour remplacer
la maltresse de maison, de pré-
férence chez personne ayant
commerce. S'adresser par écrit
sous chiffres G. M. 448 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Jeune garçon
libéré des écoles oherohe place
de commissionnaire où 11 anralt
l'occasion d'apprendre la langue
française. Vie de famille et
bons traitements désirés.

Demander l'adresse dn No 472
au bnrean de la Fenllle d'Avis .

Garçon
18 an*. intelllRent et en bonne
santé est à placer contre sa
nourriture dans petit train de
campagne on petit commerce où
il ferait les commissions. Bons
traitements exigés. Faire offres
écrites sous 8 S. 492 an bureau
de la Feuille d'Avis. _

Dans petite famille on cher-
che

Jeune fille
de 18 à 18 ans, ponr aider an
ménave et an magasin Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille. —
Adresser offres avec photogra-
phie à Mme J Kelgel. vélos et
motos. Frenfcendorf près Baie.

Jenne fille sérieuse cherche
plaoe dans étnde, banque ou

bureau
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre les travaux de bnrean.
Prétention* modeste*.

Demander l'adresse dn No 471
au bnrean de la Fenllle d'Avl*.

On oherohe ponr tont de aulte
une Jeune fille
pour l'office. M tr. de gages —
Anralt l'occasion d'apprendre la
langue allemande et le service.

Demander l'adresse dn No 486
au bureau de ls Feuille d'Avis.

Ponr oause de service milltaL
re, la place d'un

ouvrier
boulanger-pflfis sier
est à reooarvotr pour le 11 avril.
Place stable ponr Jeune homme
capable, actif et de tonte con.
fiance Se présenter, on faire
offres avec prétentions et séries.
ses références a Tell Benand.
Tel 97. pAtisserie-boulangerie,
Cernier (NenchfitelL

Apprentissages
Garçon de 16 ans. d* bon ca-

ractère et de bonne volonté
oherohe place

d'apprenti
dans bonne boulangerie. Entres
après Pâques. B'adresser a fa»
mille Fritz Fnnd, Lneheri flae
de Bienne).

Demandes à acheter
On demande A acheter

DEUX MATELAS
bon crin, d'occasion, mais pro-
pres. Adresser offres écrites à
S. 0 490 an bureau d* la Feuille
d'Avis.

AVIS DIVERS

QHilit et pension
On cherche ponr Jenne homme

de 17 ans devant enivre l'école
de commerce, ohambre et pen-
sion avec Jouissance du piano,
de préférence dans famille ne
parlant pas l'allemand. Offres
aveo indication de prix sous
chiffres Ac 1836 Q a Publicitas .
Bâle. 10058 H

Fabrique de produits alimentaire* oherohe pour tout de suite

voyageur
actif et bien introduit auprès des épiciers et consommations, ete.
Les voyageurs ayant déjà travaillé dans cette branche auront la
préférence — Faire offres aveo références et certificats sons
P 742 à Publicitas Fribourg.
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B. NEUILLIÈS

Richard écoutait vaguement les accents
Joyeux,.. Il se représentait Line rieuse et légè-
re, mimant la danse des sabots, ainsi qu'il l'a-
vait déjà vue faire bien des fois.

J'ai rencontré trois Capitaines
Aveo mes sabots

J'ai rencontré trois Capitaines
Aveo mes sabots

Dondaine
Aveo mes sabots

Les éclats de rire des petits arrivaient aux
oreilles du jeune homme en [même temps que
la chanteuse continuait :

Ils m'ont appelée vilain©
Aveo mes sabots

Ils m'ont appelée vilaine
Avec mes sabots

Dondaine
Aveo mes sabots

Elle était si drôle cette Line, avec son visa-
ge de gipsy et ses yeux qui « riaient toujours»,
comme disait Eudes... Pas jolie, certes, mais
elle plaisait pourtant à tous et charmait ceux
qui rapprochaien t, tant on la sentait irrésisti-
blement bonne !... Pourquoi n'avait-il pas été
séduit par cette enfant si digne d'affection ?
se -entendait Richard... Il eût été heureux avec

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant nu traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

elle, et aucun obstacle ne ee fût opposé à leur
union.

Un succès prodigieux avait accueilli son se-
cond roman : < La femme du Mandarin >, qui
était arrivé à son 150me mille en quelques
mois, promettant d'atteindre et même dépasser
le tirage de < Magicienne >. Il gagnait des semâ-
mes folles et pourrait assurer une large aisance
à la compagne qui partagerait sa vie... Il plai-
sait à Line... il en était certain. Il savait aussi
qu'elle n'avait aucun des préjugés de la mar-
quise et qu'elle n'hésiterait pas à abandonner
la particule en prenant le nom de celui qu'elle
aimerait... Le bonheur était là sous sa main...
pourquoi le laisser échapper ?... Hélas ! lui qui
avait jusqu'ici soutenu la mèmie thèse dans ses
romans : à savoir qu'on était toujours maître
de son cœur, il constatait aujourd'hui l'inanité
de son assertion... Et une pensée du Père La>
cordaire, dont il avait contesté la vérité lui re-
venait à l'esprit avec une étrange ténacité :
« Le cœur, c'est la foudre ! on ne sait où elle
tombe que quand elle est tombée... >

Après une longue et douloureuse rêverie, Ri-
chard Moranges releva fièrement la tête ! On
n'était peut-être pas maître de son cœur... soit !
Mais, en tout cas, on était Imiaître de sa volon-
té I... Et il saurait étouffer ce sentiment qui s'é-
tait emparé de lui, sans qu'il s'en doutât ! Il
aurait assez d'énergie pour le cacher à tous !
pour commander à sa voix et à son regard...

En ce moment, un appel le fit tressaillir.
— Allô ! Allô ! s'écriait Line, sous ses fenê-

tres ; on demande Monsieur le précepteur pour
remonter le petit Imiarquis, qui commence à se
fatiguer.

— On y va, répondit Richard , en se penchant
au dehors et en adressant uu signe d'amitié à
Mademoiselle de Montiêres.

Celui qui eût vu le jeune homme l instant
d'après ne se serait jamais douté de l'orage qui
venait de le bouleverser jusqu'au fond de son
être.

— Attention, Eudes ! nouez bien vos mains
autour de mon cou, recommandait-il gaiement,
tandis qu'il soulevait, sans effort, dans ses bras
nerveux, le corps amaigri du garçonnet.

— Je ne voulais pas qu'on vous dérange, mon
cher ami, déclarait le comte; M. le curé et mol,
nous avions offert à Eudes de le remonter, mais
ça n'avait pas l'air de lui sourire beaucoup...

— Ça ne lui allait môme pas du tout ! s'é-
cria Line en riant. Quelle tête il faisait !

— Monsieur avait promis de venir me re-
prendre, murmura Eudes, en rougissant

— Compris, jeune homme, compris ! C'est
pourquoi je suis allée relancer dans sa tour
l'< auteur favori du public >, repartit la jeune
fille. Et il était si bien perdu dans le feu de la
composition que j'ai dû recommencer trois fois
des appels qui me semblaient capables de ré-
veiller un mort !

— C est |ma foi vrai que je ne vous avais pas
entendue, déclara Richard en riant Et, admirez
l'à-propos de votre venue, Mademoiselle Line,
j 'étais justement plongé dans un grave dilem-
me : ferais-je mourir mon héroïne, ou la laisse-
rais-je vivre encore ?...

— Et qu'avez-vous décidé au sujet de sa des-
tinée ? interrogea curieusement Mille de Montiê-
res.

— Vos < Alio > ! < Allô > ! m'ont tellement
impressionné, que, pour y répondre, j'ai tout
quitté sans trancher la question, repartit Ri-
chard Moranges, avec une emphase comique,
en s'éloignant à grands pas.

Un mois environ, après cette petite scène,
l'abbé Grandsart était au presbytère, dans la

pièce qui lui servait à la fois de salon, de bu-
reau et de bibliothèque, occupé à préparer un
sermon, lorsqu'il vit arriver le précepteur d'Eu-
des.

— Ah ! mon cher, je pensais justement à
vous ! s'écria-t-il, en serrant cordialement la
main de son visiteur, et en lui avançant une
chaise. Voilà un siècle que je n'ai pas eu le
plaisir de vous voir. Vous abandonnez tous
vos amis ! Il n'y en a plus que pour votre élè-
ve ! C'est un accapareur ce garçon-là. Je le lui
disais encore il y a quelques jours. A propos,
continua le prêtre, le médecin de Caen ne de-
vait-il pas venir hier au sujet de cette irritation
des bronches ou de la gorge qui tourmente
Chantai ?

— Oui ;, il n'y a rien de grave, heureuse-
ment. Toutefois, ie docteur Raymond conseille
vivement pour Eudes une saison à Cauterets.

— Alors, que décide-t-on ?
Richard ne répondit pas tout de suite... Il senif-

blait troublé et en proie à une grave préoccu-
pation qui n'échappa point à l'œil du curé.

— La marquise serait d'avis de suivre la
prescription du médecin, je crois , déclara le
jeune homme, après un instant de silence. Elle
a parlé de partir dans une quinzaine .

— Et, naturellement, vous accompagnez votre
élève là-bas ?

— Je... je ne crois pas.
Richard avait prononcé ces tmiots à voix basse

et sans regarder le prêtre.
Celui-ci eut un brusque sursaut... Qu'est-ce

que cela voulait dire ?
— Comment ? vous abandonneriez Eudes ?...

et sa mère, lorsqu 'ils ont encore tant besoin
de vous ? s'écria-t-il d'un air stupéfait. Vous
n'y songez pas ? Chantai n'a jamais quitté le
Eresnay, et je me demande comment elle se-

rait capable d'entreprendre un pareil yoyagej
seule avec un enfant convalescent

— Je voudrais prendre quelques semaines de
vacances... j'ai besoin de repos».

Richard, la tête dans les mains, parlait d'un
ton si las, que l'abbé Grandsart, étonné, le
considéra un moment, en silence...

Lorsqu'il parla, ce fut d'une voix grave :
— Que se passe-t-il, mon ami ? interrogea-

t-iL Dites-moi la vérité ?
— Monsieur le curé-. Je souffre trop... je dois

partir... Ne devinez-vous pas ?
Et le jeune homme leva sur le prêtre un re-

gard si douloureux, que celui-ci, comprenant
soudain, se sentit pris d'une grande pitié.

— Mon pauvre enfant, murmura-t-iL.. En
êtes-vous arrivé là ?... C'est ce que je craignais
depuis longtemps...

Un long silence régna entre les deux hom-
mes... Le curé, qui réfléchissait sans doute à
cet aveu auquel il s'attendait, fut le premier à
reprendre la parole.

— Ecoutez-moi, dit-il, aveo ce ton d'autorité
et de décision qui lui était propre ; il faut agir...
et agir en homme... Je ne suis pas étonné de
votre aveu... Après un long mois d'intimité et
de souffrance comfmune, il ne pouvait guère en
être autrement... Mais, d'un autre côté, vous
comprenez aussi bien que moi la folie de cette.-
affection sans issue. Tout vous sépare !.» Chan-
tai est la fierté mêfme... Vous aimerait-elle
qu'elle mourrait plutôt que de consentir à une
union avec vous...

— C'est pourquoi je dois partir...

(A suivre.)

La marquise Chantai

Inter Silvas, Wangen */Aar
i —— — -¦¦¦_

Pensionnat de jeunes filles
Les élèves apprennent A fond les langues allemande et anglaise.
Conrs ménagers, commerce, italien, latin, eto — Installations
modernes, nombre limité, prix modérée. JH 212 Gr

Crédit Foncier Neuchàtelois
Dénonciation au remboursement de notre
emprunt de 5 7« °/0 de Fr. 2.000.000. —

Série H. du 1" juillet 1925 .
Conformément aux conditions de cet emprunt,

nous en dénonçons, par les présentes, le rem-
boursement pour le ler juillet 1928, date à la-
quelle les titres q-i en font partie cesseront de
porter intérêt

Noua nous réservons de faire, en temps op~
Srtun , des propositions aux porteurs, en vue

la conversion de leurs titres.
Neuchfttel, le 15 mars 1928.

LA DIRECTION.

iip̂ ISÉf
I Marine I
I d'abord ! i

I avec Lon Chanay, j|jÉ|

P Location chez M"' ISOZ ,
> ! tabac, tous l 'Hôtel du Lac

AULA DE L'UNIVERSITÉ

CONFÉRENCES
publiques et gratuites

données sons les auspices de la
Corporation neuchâteioise du Bâtiment

Opinions susses w la corporation
Lundi 2e mars, à 2o h. 15: i_a Suisse économique et sociale

par M .  le Dr A. SAVOY

Mardi 27 mars, à 20 h. 15 : {&$ corporations
par M. le D' A. BOLLE, conseiller national

Mercredi 28 mars, à 20 h. 15
La représentation des Intérêts économiques devant l'Etat,

en France , en Belgique et en Allemagne
par M. Eug. HIRZEL., avocat, Lausanne

Jeudi 29 mars, à 20 h. 46
Les institutions corporatives et paritaires en Suisse

par M. KISTLER
Invitation cordiale. Collecte à la sortie.

Cours de coupe
et de couture

Concert 6
Cours particuliers et collectifs.
Enseignement spécial de U cou-
pe. Cours dn soir, patrons sur

mesures.
Mlle AUBERT, prof.

R-oaration. d oorloagne
à prix modérés

Rue Louis Favre 28

Leçons de mandoline
chez Geoxjres Favro, ruelle Vau-
cher 5.

Autos
ÉCHANGE

Pour cause de double emploi
on échangerait camion-automo-
bile, 5 tonnes, et voiture tor-
pédo Citroën, quatre places,
contre matériaux de construc-
tion (bois de charpente, lam-
bris, planches, plateaux, sable,
pierre, briques, tuiles, etc.).

Faire offres écrites sous chif-
fres A. E. 438 au bureau de la
Feuille d'Avis.

VEMTE
en faveur de la Croche

Le Comité de la Crèche informe le publie de Neuchâtel «ull
organise une vente dans ses locaux aux Bercles.

le samedi 21 avril dès 2 h.
Lee dons en nature «t en espèces seront reçus aveo reconnais-

sance Par
Mmes Hunter-Martln. Urnes Charles Hot».

Arthur Dubied Hélène Guye.
Ernest de Montmollin. William Mayor.

Mmes Jules Borel. Mmes Jean Bétralu.
Maurice Clerc. Eric Du Pasquier.
Bernard de Chambrler. Gustave Du Pasquier.
Albert Elskes. Edouard Petitpierre.
Hermann Haefliger. Bobert de Pury.
Maurice Japy. Fritz Bychner
Albert Quinche. Hermann Schin».
Hang Bychner. , Frédéric Wavre.
Charles Sohinz. Mlles Buta Junod.
Philippe Sjôstedt Madeleine Behims.
André Wavre. 

Grande Salle des Conférences
VENDS—DI M MABS. à 8 h. dn soir

CONCERT
donné par le

Chœur mixte SINE NOMINE
avee le coneo-rs de

Mlle Mararuerite SCHEBEK. soprano. M. Alfred PEBBEGADX,
baryton. MM. Albert QUINCHE, pianiste et Maurice DBSSOU„

LAVY. violoniste.
AU PBOGBAMME :

Chœurs a Capeila Sell instrumentaux
« Cantate du caf A » de J. 6. Bach

Billets à Fr. 3.— et S.— (timbre nou compris) et programmes
aveo texte des choeurs ohez Fœtisch Frères S. A.

Madame et Monsieur
Louis TINTUBIEB et fa-
milles se font an devoir de
remercier bien sincèrement
tontes les personnes qni de
près on de loin ont pris
part an grand deuil qni
vient de les frapper par U
perte cruelle de lenr cher
fils et frère.

Neuchâtel . le 23 mars 1K8
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FOOTBALL

La vingt-cinquième j ournée
dn championnat suisse 1927-28

En Suisse romande, Carouge perd son
premier point g en Suisse centrale,
Young-Boys est éliminé t en Suisse
orientale. Chiasso est hors de danger.

L SUISSE ROMANDE
-r  En série A

Cantonal et Lausanne 0 à C
Chaux-de-Fonds - Etoile Carouge . . 1 à 1
Lausanne et Cantonal ne peuvent faire mieux

qu'un match nul ; les Neuchàtelois continuent
lentement mais sûrement leur marche ascen-
dante.

Carouge subit son premier échec de la sai-
son ; s'il n'a pas été total, c'est à la chance que
les Genevois le doivent, puisque Chaux-de-
Fonds a manqué un penalty.

Matches Buts
OUI-» J. Q, N. P. P. O. Pts
Carouge U 18 1 0 39 10 27
Servette 18 10 0 8 47 16 20
Bienne *4 6 4 i 26 20 16
Etoile 12 8 5 4 le 21 11
Lausanne 14 4 8 7 26 38 11
Chaux-de-Fonds 14 4 8 7 16 26 11
Cantonal 14 8 4 7 14 26 10
Urania 16 4 2 9 18 88 10
Fribourg 14 8 2 9 18 35 8

En série « promotion >
Groupe I. — Villeneuve I- C. A. A. Genè-

ve I, 8 à 0 (forfait); Racing Lausanne I bai
Nyon I, 7 à 0.

Classement — 1. Forward L, 16 matches, 26
points ; 2. Servette pr., 15 m. 25 p.; 3. Mon-
treux I, 16 m. 25 p.; 4. Racing-Club I, 16 m.
20 p.; 5. Monthey L, 15 m. 15 p.; 6. Villeneuve I,
16 m. 12 p.; 7. (ex-aequo) Vevey I et Nyon î,
16 m. 10 p.; 9. C. A. A. Genève I, 15 m. 0 p.

Groupe II. — Stade-Lausanne I bat Lausan-
ne pr., 4 à 2 ; Renens I bat Etoile pr., 2 à 0.

Classement — 1. Concordia I, 15 m. 22 p.;
2. Couvet I, 16 m. 22 p.; 8. Stade Lausanne I,
15 m. 21 p.; 4. Renens I, 18 m. 18 p.; 5. Etoile
pr., 15 m. 18 p.; 6. Chaux-de-Fonds pr., 14 m.
11 p.; 7. Fribourg pr- 16 m. 11 p.; 8. Orbe I,
Ï6 m. 10 p.; 0. Lausanne pr., 16 m. 8 p.

En série B
Groupe FI. — Le Loole la bat Floria Olym-

pia L 2 à  i.
En série O

Match d'appui, — Etoile Sportive I bat Fri-
bourg IH, 8 à 0.

Juniors
Chaux-de-Fonds bat Cantonal, 4 à 0.

CL SUISSE CENTRALE
Ea série A

Noiu-tern et Young-Boys 1 è 1
Berne et Aarau 2 à 2
Old-Boys bat Granges . . . . . .  2 à 1
Nordstern, sans avoir gagné son match d'hier,

est pourtant déjà champion de la région ; seul
Bâle peut encore l'inquiéter ; en gagnant ses
deux derniers matches, il serait à égalité de
points aveo son rival local.

Berne et Aarau n'ayant plus aucune chance
d'occuper le premier rang de la région ont pen-
sé qu'un gros travail était superflu et ils ont fait
match nul.

Old-Boys, dans un splendide effort, se débar-
rasse de Granges ; encore un point, en deux
matches, et les Bâlois échapperont à la reléga-
tion.

Matches Buts
club* J. G. N. P. p. c7 Pts
Nordstern 16 10 3 8 40 11 -S
Young Boys 16 9 4 3 34 10 23
Bàle 14 9 i 4 22 18 Ifi
Aarau 16 8 8 4 26 17 18
Berne 15 7 3 5 30 19 1"
Granges 16 4 3 8 17 81 11
Old Boys 14 4 1 9 14 37 9
Concordia 14 8 1 10 14 34 7
Soleure 16 2 3 10 19 36 7

En série « promotion >
La première finale des champions des grou-

pes I et II s'est jouée hier : Lucerne I bal
Black-Stars Bâle I, 4 à 1. Un second match met-
tra à nouveau aux prises, à Bâle, ces deux
équipes.

Groupe I. — Boujean I bat Victoria L 8 à 1.
Classement. — 1. Lucerne I, 14 m. 25 p.; 2.

Boujean I, 16 m. 23 p.; 8. Madretsch I, 15 m,
21 p.; 4. Young-Boys pr., 16 m. 21 p.; 5. Victo-
ria I, 16 m. 16 p.; 6. Berne pr., 15 m. 13 p.; 7.
Kickers I, 15 m. 11 p.; 8. Cercle des Sports I,
15 m. 4 p.; 9. Soleure pr., 16 m. 4 p.

ffl . SUISSE ORIENTALE
En série A

Chiasso bat Blue-Stars 2 à 0
Lugano bat Saint-Gall 3 à 1
Ici aussi, nous applaudissons au succès mé-

rité de Chiasso, benjamin de la région, qui il
y a quelques dimanches à peine, semblait de-
voir jouer les matches de relégation ; grâce à
une rare énergie, il occupe aujourd'hui une pla-
ce plus qu'honorable dans le classement.

Saint-Gall n'a même pas pu gagner un point,
Eourtant si précieux ; c'est que probablement

ugano n'était nullement décidé à le lui céder.
Matches Buts

Olubs j  a_ N p P- c. pts
Grasshopper 15 12 2 1 48 20 26
Young Fellows 16 10 2 8 84 19 22
Lugano 14 8 1 6 41 30 17
Blue Stars 14 fl 3 5 36 38 16
Zurich 44 5 8 6 34 32 18
Chiasso 14 4 3 7 26 32 11
Saint-Gall 15 S 4 8 26 36 10
Brûhl 16 8 4 9 26 47 10
Winterthour 15 4 0 14 26 48 8

En série < promotion >
Groupe I. — Red-Star Zurich I bat Zurich

pr., 4 à 2.
Classement — 1. Oerlikon I, 16 m. 24 p.; 2.

Red-Star I, 15 m. 19 p.; 8. Neumiinster I, 16 m.
18 p.; 4. Baden I, 16 m. 17 p.; 5. Blue-Stars pr.,
15 m. 16 p.; 6. Zurich pr., 16 m. 16 p.; 7. Woh-
len I, 16 m. 15 p.; 8. Lugano pr., 15 m. 11 p.; 9.
Ballspielclub I, 16 m. 3 p.

Groupe II. — Schaffhouse-Sparta I bat Sp.
C. Veltheim I, 4 à 0; Frauenfeld I bat Winter-
thour pr., 8 à 1 ; Brûhl pr. - Romanshorn I, ren-
voyé.

Classement — 1. Frauenfeld 1, 18 m. 28 p.; 2.
Schaffhouse-Sparta I, 19 m. 28 p.; 8. Tœss I.
18 m. 25 p.; 4. Saint-Gall pr., 16 m. 17 p.; 5.
Winterthour pr- 17 m. 15 mp.; 6. Winterthour
S. V. I, 18 Jri. 15 p.; 7. Veltheim I, 16 m. 18 p.;
8. Romanshorn 1, 16 m. 12 p.; 9. Brûhl pr., 15 m.
11 p.; 10. Arbon I, 17 m. 6 p.

C était nier, a Lausanne, la grande rencontre,
grande par l'importance que lui accordait cha-
o_m des deux adversaires. Voyons le classement
en Suisse romande : Lausanne y occupait sa-
medi le Bme rang ; Cantonal l'avant-dernier ;
chacun avait joué treize matches qui procurè-
rent 10 points aux Vaudois et 9 points aux Neu-
chàtelois.

L'intérêt des deux parties est à peu près le
même, puisqu'elles doivent toutes deux réali-
ser quelques points encore, pour écarter tout
danger de relégation ; malgré cela, les deux ad-
versaires ont fait match nul. Est-ce à dire qu'Us
se valent ? Cantonal a été hier indiscutable-
ment supérieur à Lausanne ; les avants neu-
chàtelois n'ont pas eu de chance dans leurs
shoots, c'est là une des premières raisons du
demi-échec de son équipe ; nous en voyons une
plus importante dans le fait suivant : Cantonal,
pendant presque toute la durée de la seconde
mi-temps, a été privé des services d'un excel-
lent demi ; Gutmann n'a joué que pendant cinq
minutes ; blessé, il n'a pu reprendre sa place.

Et nous nous demandons si nous devons lais-
ser subsister plus longtemps dans notre règle-
ment l'article qui provoit que tout joueur blessé
au cours de la seconde partie d'un match ne
peut être remplacé.

Nous croyons que dans l'intérêt même du
sport, cet article doit disparaître au plus tôt.

Rappelons le dernier match international
France-Suisse ; Fink, notre excellente aile gau-
che, n'a joué que 20 minutes en seconde mi-
temps ; Nicole, blessé lui aussi, a terminé la
partie en figurant. Qu'aurions-nous fait si- Sé-
chehaye n'avait pu reprendre sa place ; les
Français auraient-ils pu nous obliger à termi-
ner la partie avec huit joueurs ? Bien petite
victoire que celle remportée dans de pareilles
conditions. Rien n'empêcherait une équipe , dé-
cidée à gagner un match à tout prix, d'éliminer
en seconde mi-temps, non pas seulement un.
mais deux ou trois joueurs adverses; puisqu 'ils
ne peuvent être remplacés, la victoire est cer-
taine ; allons-y donc !

D'ailleurs, quelle comparaison établir entre
deux équipes dont l'xuie est complète et l'autre
ne l'est pas ?

Enfin, puisqu'il est admis que tout j oueur
blessé peut être remplacé au cours de la pre-
mière partie d'un match, nous nous demandons
pourquoi ce principe n'est pas applicable à la
seconde du même match.

Mais nous nous écartons du sujet ; nous par-
lions tout à l'heure de la rencontre Cantonal-
Lausanne.

La récente victoire de Cantonal sur Servette
avait attiré à la Pontaise un nombreux public
avide de voir les jeunes Neuchàtelois à l'œu-
vre ; cette victoire a depuis hier une portée
plus grande encore ; Cantonal peut à juste titre
s'enorgueillir d'avoir battu le nouveau déten-
teur de la coupe suisse. Et nous croyons être
dans le vrai en disant que la défaite' d'il v a
huit jours a été très salutaire à Servette : elle
a donné aux Genevois le coup de fouet qui
leur était nécessaire pour réaliser un succès tel
que celui de battre Grasshopper. Cantonal n'a
cependant jamais éprouvé le désir d'être par-
ticulièrement agréable à Servette , bien moins
encore celui de lui rendre service ; cette fois-
ci, il ne regrettera rien, puisque la victoire
d'hier n'est pas seulement une victoire servet-
tienne ou genevoise, mais bien une victoire ro-
mande.

A Lausanne donc, M. Schaub arbitrait et les
équipes étaient composées comme suit :

Lausanne : Schaer; Martenet, Jaccard ; Arlt,
Hart, Buschor; Nicole , Huber , Bolomey. Fau-
guel, Syrvet.

Cantonal : Feutz ; Facchinetti, Poli ; Schmut-
ziger, Schick, Gutmann ; Kohler, Tona, Sydler.
Michaud, Tribolet.

Au début, une rapide descente de Lausanne,
et Feutz intervient Ce n'est là d'ailleurs qu'u-
ne surprise qui n'aura pas de suite. Cantonal
est aujourd'hui conscient de sa valeur ; il sait

, maintenant s'organiser ; ainsi, hier, il a adopté
un jeu à ras du soL qui a complètement dé-
routé son adversaire. C'est à son centre-demi,
aussi utile à l'attaque qu'à la défense, que Lau-
sanne doit le point qu'il a gagné hier.

Au cours de la première mi-temps, les Lau-
sannois sont dominés; c'est précisément la par-
tie pendant laquelle Cantonal disposait de onze
joueurs. La défense neuchâteioise en impose à
Lausanne, au point que tous les shoots sont es-
sayés à 20 ou 30 mètres des buts ; aussi est-ce
avec aisance et distinction que Feutz retient
tout ce qu 'on lui envoie et, pour être sincère,
reconnaissons qu 'il a été royalement servi ; le
public s'en est rendu compte et ne lui a pas
ménagé ses applaudissements.

Les avants de Cantonal ont les meilleures in-
tentions du monde ; ils savent que pour obte-
nir un but, la balle doit passer entre les deux
poteaux, et pourtant, régulièrement, ils la pla-
cent à côté ; ainsi l'aile gauche, par deux fois,
arrive à quelques mètres de Schaer, mais ne
parvient pas à marquer. _

Cinq minutes après le repos, nous l'avons
dit, Gutmann doit quitter le terrain, Cantonal
termine la partie avec quatre avants, Tribolet
renforce la défense ; malgré cela, c'est encore
Cantonal qui réalise les descentes les plus fré-
quentes et les plus dangereuses ; Michaud, Tona
et Kohler jouent de malchance. Lausanne est
heureux d'entendre le coup de sifflet final.

Hart , nous l'avons vu, est le pilier de l'équi-
pe vaudoise.

A Cantonal, Feutz et l'arrière défense ont eu
maintes fois l'occasion de se distinguer; Schick
a brillamment racheté la partie qu 'il fournit
contre Servette ; enfin Sydler a, hier encore,
intelligemment dirigé les opérations de la li-
gne d'attaque.

CHAUX-DE-FONDS ET CAROUGE
1 à 1

M. Wutrich, de Berne, dirige la partie. Les
équipes se présentent dans la composition sui-
vante :

Chaux-de-Fonds : Chodat ; Mader , Mouche ;
Hausheer ; Daepp, Jœ.rin ; Mo, Tschopp, Held,
Leuba, Grimm.

Etoile-Carouge : Séchehaye ; Schwald, Du
bouchet ; Wassilief , Tagliabue, Schlecht ; Ros-
sier, Ain , Borcier , Abegglen III , Losio.

Chaux-de-Fonds a le coup d'envoi et se porte
immédiatement à l'attaque ; les locaux se ré-
vèlent plus agressifs et pendant plus d'un quart
d'heure Séchehaye a îort à-faire.  Peu à peu
le jeu s'égalise et les deux gardiens ont tour à
tour l'occasion de se faire applaudir.

A ia 10m e minute, un corner est accordé à
Chaux-de-Fonds, Grimm le tire, la balle est
reprise de la tête par Leuba , et pénètre dans
les filets genevois. Ce but a un gros succès au-
près des quelque 3000 personnes qui suivent
cette partie.

Le repos arrive sans que le résulta t ait été
modifié.

Une minute à peiue après la reprise, les Ca-
rougeois égalisent par Ara, Le jeu continue
avec un léger avantage de Chaux-de-Fonds.

A la 20me minute , un foui penalty est accord é
aux Neuchàtelois, mais cette chance est gâ-
chée, la balle passe à côté des poteaux. Vers
la fin , les Genevois font un effort désespéré
pour arracher une victoire qu'ils sentent leur

échapper mais Mouche et Mader anéantis-
sent tontes les tentatives de Losio et Abeg-
glen. Carouge ne réussit plus rien jusqu'à la
fin. Les Genevois n'ont donc pas encore trou-
vé leur maître ; sans vouloir diminuer leur mé-
rite, il est juste de dire que le résultat de
2 à 1 pour Chaux-de-Fonds eut mieux repré-
senté la physionomie du jeu qui présenta quel-
ques phases palpitantes.

Gomment ils ont joué
Pour les locaux, Q convient de citer Chodat

qui sauva à plusieurs reprises. Mader en dé-
fense fut le meilleur homme sur le terrain.
Hausheer en demis, fut le plus remarqué. La
ligne d'attaque possède également de très bons
éléments, qui ne laissèrent pas de répit à la
défense carougeoise.

Chez les visiteurs, Séchehaye, comme à ror-
dinaire, fut excellent ; il arrêta avec brio des
shoots quasi itmiparables. Ses coéquipiers lui
doivent le match nul car, sans lui, la victoire
revenait à Chaux-de-Fonds.

Losio et Abegglen en avant furent excellents.
La qualité maltresse de la ligne d'attaque ré-
side dans sa force de pénétration à laquelle peu
de défenses résistent.

Carouge, toutefois, a été plus scientifique que
son adversaire ; Chaux-de-Fonds a comblé cette
lacune par une ardeur et un entrain extraordi-
naires.

La « Coupe suisse»
Un peu d'histoire

Sur la proposition du comité central, l'assem-
blée des délégués de l'association de football
avait décidé, en 1925., la création de la < Coupe
suisse >, qui devait être disputée au cours du
championnat

La nouvelle compétition connut d'emblée le
gros succès et groupa la première année déjà
75 concurrents. La participation des clubs de
série A et de promotion était obligatoire, celle
des clubs de série B facultative.

Nos lecteurs savent que le règlement prévoit
l'élimination définitive de tout club battu.

Les premières rencontres eurent lieu en sep-
tembre 1925 ; la finale fut disputée à Zurich
en avril 1926, devant 8000 spectateurs : Berne
ne put résister à la fougue de Grasshopper qui
triompha par 2 à 1; en demi-finales, Berne
avait eu raison de Servette par 1 à 0 et Grass-
hopper avait écrasé Lugano par 6 à 0.

En 1926, 88 clubs prirent part à la compé-
tition, dont le succès auprès du public augmen-
tait de dimanche en dimanche. Chaque match
étant éliminatoire, les équipes donnent un
maximum d'efforts ; en cela, la différence en-
tre le championnat et la coupe est essentielle :
en championnat une défaillance peut toujours
être rachetée, tandis que, dans la coupe suisse,
elle provoque l'élimination; c'est pourquoi cette
compétition a toutes les faveurs du public, qui
est assuré par avance de voir des parties tou-
jours disputées avec le dernier acharnement ;
12,000 personnes assistèrent à la finale de 1927;
c'est presque le nombre des spectateurs du ré-
cent match International France-Suisse.

En demi-finale, Grasshopper battit Berne, 2
à 0; Young-Fellows eut raison de Nordstern
par 8 à 2, après prolongations. En finale, Grass-
hopper l'emportait sur Young-Fellows par 8
buts à 1 et pour la deuxième fois devenait dé-
tenteur de la coupe.

Cette année, les inscriptions furent plus nom-
breuses encore ; la Suisse romande a vu enfin
une de ses équipes la représenter à la finale
d'hier. En demi-finale, on s'en souvient Chaux-
de-Fonds avait été battu par Servette 2-1 et
Young-Fellows par Grasshopper 3 à 1.

La saison dernière, Grasshopper enlevait suc-
cessivement la coupe le 8 avril et le champion-
nat lie 22 mai ; celui qui a participé à tous les
matches d'une saison, seul comprendra l'effort
qu'exige semblable record.

Cette année, Grasshopper est champion régio-
nal ; à ce titre, il représentera la Suisse orien-
tale dans les prochaines finales.

Cest dire toute la valeur de l'adversaire qui
était opposé à Servette-!

En finale
SERVETTE BAT GRASSHOPPER,

5 à 1
Encore une surprise du football ; c'est évi-

demment un facteur, si ce n'est le plus impor-
tant du gros succès que connaît ce sport au-
jourd'hui ; qui pouvait, hier, prévoir un succès
genevois ? Et tfest par' une éclatante victoire
que Servette effaçant d'un coup la mauvaise
impression de ses récents échecs, a remporté
la Coupe suisse.

Un public extrêmement nombreux a applaudi
les grenats qui donnèrent d'emblée l'impres-
sion de vouloir posséder leur adversaire, ils
eurent ensuite quelques faiblesses, mais re-
prirent finalement le dessus ; ce splendide suc-
cès leur valut une ovation indescriptible et
presque générale ; car c'était bien, malgré la
présence de six welohes dans l'équipe de Grass-
hopper et de cinq Suisses allemands dans celle
de Servette, une victoire romande que la foule
applaudissait.

Avant le match
Dès l'ouverture des portes, vers midi, de nom-

breux spectateurs sont déjà installés sur les
pelouses, un soleil bien chaud leur permet de
faire le premier pique-nique de l'année en at-
tendant le début du match.

Les conversations vont grand train ; les chan-
ces accordées au Servette sont minimes et pour-
tant., si le miracle de Berne se répétait. Quel
est-il donc ce miracle ? H y a deux ans, en fi-
nale pour le championnat suisse, Servette et
Grasshopper, tous deux vainqueurs de Young-
Boys, se rencontraient Une première fois à Zu-
rich où ils firent match nul 2 à 2 ; Grasshop-
per menait à la mi-temps par 2 à 0. Un match
d'appui était ainsi nécessaire, il eut lieu huit
jours plus tard à Berne. Là encore au repos,
les Zuricois gagnaient 2 à 0. Trente minutes
avant la fin, le résultât n'avait pas changé et
pourtant la partie se terminait par une vic-
toire servettienne de 3 à 2.

C'est à cet exploit que pensaient hier les
partisans de Servette ; lui seul leur inspirait un
peu de confiance.

La partie
Le tout Genève sportif est présent lorsqu'à

l'heure prévue les équipes se rangent sous les
ordres de M. Ruoff , dans la formation suivan-
te :

Grasshopper : Pasche, Weiler II, de Week,
Rohrer, Neuenschwander, de Lavallaz, Tschir-
ren, Regamey, Weiler I, Abegglen II, Frau-
kenf eldt

Servette : Berger, Jaeggi III, Bouvier, Bal-
tensberger, Pichler, Richard, Bally, Thurling,
Passello, Jaeggi IV, Luthy.

La balle échoit à Servette qui de suite atta-
que, et obtient un premier corner ; aussitôt
après, de l'autrel côté, Frankenfeldt en tire un
sans plus de résultat. Passello, à la suite d'un
off-side, arrête une descente dangereuse de Bal-
ly. Grasshopper doit mettre une seconde fois
la balle en corner. Pasche arrête difficilement
un bel essai de Baltensberger. C'est maintenant
à Berger de bloquer un shoot de Lavallaz. Ser-
vette est supérieur et présente un jeu presque
classique. Jaeggi marque à la onzième minuute
d'un shoot magnifique à la suite d'un fouL

Servette mène par 1 à 0
et fait preuve d'un superbe entrain ; Thurling
manque de peu le but ; on admire de très belles
combinaisons entre Passello, Jaeggi et Bailly.

Mais subitement Tschirren est parti à l'aile ;
son centre est bien repris de la tête par Abeg-
glen ; le but égalisateur est réussi ; il y a 15
minutes que l'on joue

Grasshopper égalise.
Ce succès stimule les Zuricois, qui bientôt

affirment une nette supériorité, d'autant plus
facile à réaliser que les lignes de Servette don-
nent des signes évidents dé flottement Mais
Grasshopper jou e de malheur ; un centre d'A-
begglen arrive à Weiler ; à un mètre des buts,
il réussit à placer la balle à côté. Pasche se mon-
tre peu sûr ; il arrête avec peine un shoot de
Jaeggi. Bouvier n'arrive pas à retenir Tschir-
ren particulièrement bien disposé hier ; un de
ses centres parvient à Xam et c'est corner qui
n'aboutit pas. Grasshopper ne quitte plus le
camp adverse, où l'on ne joue plus avec mé-
thode ; le service des demis aux avants fait
complètement défaut ; chez les Zuricois, au con-
traire, l'entente entre les lignes est parfaite.
Les grenats se défendent avec acharnement ; le
vieux Richard s'intéresse spécialement a Abeg-
glen qu'il ne lâche pas d'une semelle.

C'est encore un événements inattendu qui ré-
veillera Servette ; Luthy donne un centre qui
n'en est pas un, puisque la balle s'arrête au
fond des filets de Pasche étonné et navré au-
tant que ses camarades. Ce second but est peut-
être la oause de la victoire définitive de

Servette qui mène par  2 à î.
A partir de ce moment la confiance est re-

venue chez les grenats et quand, quelques mi-
nutes plus tard, Passello, après un bel effort
personnel, marque le Sme but la partie est
jouée. Cest la mi-temps.

Servette mène par  8 A 1.
A la reprise, un fort shoot de Richard passe

au-dessus de la barre et obtient un légitime suc-
cès. L'arbitre manque de décision et autorise
un jeu sec, qui ne tarde pas à être dur. En vé-
ritable acrobate, Passello, qu'un croc-en-jambe
à étendu au sol, se relève et réussit un qua-
trième but

Servette mène par  4 à 1.
Grasshopper tente des efforts désespérés pour

remonter ce lourd handicap, mais il n'y par-
viendra plus ; le retard est trop considérable et
puis son jeu n'est plus ordonné. Les Servet-
tiens ont conquis le public qui applaudit folle-
mnt leurs moindres gestes. Dans les deux
camps, les joueurs sont fatigués ; le jeu se cal-
me, malgré les encouragements des spectateur-,
qui à tout prix veulent animer la partie.

Le cran de Grasshopper a disparu ; Frankel-
feldt tente un dernier assaut contre Berger ; à
deux mètres Bouvier sauve pourtant

Il reste cinq minutes à jouer. Et comme si le
résultat acquis n'était pas suffisant les parti-
sans de Servette font un ultime appel à Jaeggi,
qui les comprend ; il va en arrière chercher la
balle, la passe à Passello, et c'est le cinquième
but

Servette mène par  5 à 1.
Quand le coup de sifflet final retentit c'est

du délire dans la foule.
La coupe suisse pour la première fois est

en Suisse romande ; bravo Servette !

Le championnat neuchàtelois
LES MATCHES D'HIER

En série A
Groupe H. — Gloria-Sports I bat Sylva-

Sports I, 10 à 2.
Groupe III. — Floria-Olympic I- le Parc I,

renvoyé.
En série B

Groupe I. — Couvet II bat Colombier î, 8 à
L

Groupé II. — Sporting-Dulcda I bat Sylva-
Sports IL 6 à 8 ; le Parc II bat Floria-Olym-
pic IL. 4 à 0.

Groupe III.  Gloria-Sports U bat Etoile III,
8 à 2 ;  Chaux-de-Fonds III b - Saint-Imier I,
renvoyé

En série O
Groupe I. — Travers I bat Comète II, 7 à 2 ;

Corcelles I bat Môtiers I, 8 à 2.
Groupe II. — Colombier II -Béroche II, 8

à 0 (forfait) ; Boudry II bat Châtelard I, 4 à 1.
Groupe III.  — Chaux-de-Fonds IV a bat

Saint-Imier II, 8 à 2.

Matches amicaux
Cantonal vétérans-Chaux-de-Fonds vétérans,

4 à 4
Les Vieux de Cantonal qui ont la prétention

de faire prochainement des prouesses à Paris,
au tournoi de Pâques de l'Union sportive suis-
se, recevaient hier leurs vieux adversaires de
Chaux-de-Fonds pour parfaire leur entraîne-
mtent. Incomplets, fait étrange et inexplicable,
les locaux eurent beaucoup de peine à résister
aux assauts de leurs adversaires, qui comp-
taient dans leurs rangs d'anciennes gloires. Au
repos, leg montagnards l'emportaient

L'arbitre retrouva quelque part, au vestiaire,
de vieux souliers, et fut, en seconde mi-temps,
le onzième joueur tant désiré ; la partie se ter-
mina par un match nul. L'aile gauche de Canto-
nal fut particulièremmt remarquée et réussit à
elle seule les quatre buts ; on ne pouvait lui en
demander davantage ; elle fut il est vrai, [mer-
veilleusement secondé par Sydler II, dont on a
pu admirer une fois de plus et la technique et
l'endurance. Chaux-de-Fonds présentait une
équipe plus homogène ; Wyss, les frères Donzé,
Ottolini, se distinguèrent plus spécialement.

Les antres matches
Bâle bat Zurich, 1 à 0 ; Bienne bat A. S. Va-

lentigney, 2 à 1 ; Fribourg-Soleure, 2 à 2 ; Etoi-
le-Mulhouse, 2 à 2 ; Lugano pr.-Olten, 2 à 2 ;
Locarno bat Neumûnster, 3 à 2.

Hier, à Lyss, le F. C. Lyss a battu Cantonal
II a, 5 à 2, alors qu'au Stade, à Neuchâtel, Can-
tonal Ilb et Boudry I faisaient match nul, 2
à 2.

Les matches de dimanche prochain
CHAMPIONNAT SUISSE

Série A
Suisse romande. — Etoile I-Servette I ;

Etoile-Carouge I - Bienne I ; Fribourg I - Can-
tonal I.

Suisse centrale. — Concordia I - Berne I ;
Granges I-Bâle I.

Suisse orientale. — Grasshopper I - Zurich I;
Blue-Stars I - Young-Fellows ; Lugano I - Chias-
so I ; Winterthour I - Saint-Gall.

En série -r promotion >
Groupe I . — Servette pr. - Monthey I.
Groupe II. — Renens I - Chaux-de-Fonds

pr.
CHAMPIONNAT NEUCHATELOIS

Série A
Groupe II. — Sylva-Sports I-Etoile IL
Groupe III. — Floria-Olympic I-le Locle I;

le Parc I - Chaux-de-Fonds II.
Série B

Groupe II.  — Chaux-de-Fonds 111 a-Floria-
Olympic II ; Sylva-Sports II - le Parc II.

Groupe III.  — Gloria Sports II-Chaux-de-
Fonds III b.

Série C
Groupe I. — Môtiers I - Vauseyon II ; Tra-

vers I-Corcelles I.

Groupe II. — Xamax H - Boudry II ; Châ-
telard I- Colombier II.

Groupe III. — Etoile IV - Chaux-de-Fonds
li a.

Le football à l'étranger
EN ITALIE

Match international
Hier, à Rome, l'Italie a battu la Hongrie,

équipe A, par 4 buts contre 8 ; à la mi-temps,
le résultat était de 2 à 0 en faveur de l'équipe
hongroise.

EN HONGRIE
Match international

Hongrie B bat Yougoslavie, 2 à ï.
EN FRANCE

Match intor-villes à Paris
Paris bat Berlin, 4 à 1, mitemps 1 à L

EN BELGIQUE
Le championnat

Beersohott A. C bat Liersche S. K., 8 S 0 ;
Royal Antwerp bat Berchem Sport, 2 à 1 ;
Union Saiut-Gilloise bat Racing Gand, 4 à 0 ;
S. C. Anderlecht bat Racing Bruxelles, 8 à 2 ;
Daring Bruxelles bat Racing Malines, 4 à 2 ;
A. R. A. la Gantoise-Standard Liège, 8 à 8 ;
C. S. Brugeois-F. C. Brugeoia, 1 à L

HOCKEY SUR TERRE
LE CHAMPIONNAT SUISSE

Série A
Lausanne I bat Urania Genève I, 4 à î ; Red

Sox I bat Bâle I, 2 à 0 ; Zurich I-Old Boys I,
0 à 0.

L'ENTRAINEMENT
Berne bat Young Sprinters, 8 à 0

Excellente partie d'entraînement que celle
qui mettait aux prises notre club local avec la
forte équipe du H. C. Berne Elle a permis de
voir à l'œuvre une équipe neuchâteioise où tous
les postes sont bien tenus, sans cependant qu'il
s'y trouve ce qu'on pourrait appeler de grands
joueurs. Ce n'est donc plus comme autrefois :
Young Sprinters n'a plus à se confiner dans une
prudente défensive et à fournir un jeu destruc-
tif de celui de l'adversaire. Bien au contraire,
le jeu de l'équipe neuchâteioise est devenu
fort plaisant parce que très ouvert, avec alter-
natives d'attaques de part et d'autre, larges dé-
gagements aux ailes, belles ouvertures, bon
jeu de la crosse et pression dangereuse dans le
cercle d'envoi adverse.

Hier, c'est au beau jeu du keeper interna-
tional Zumstein que les Bernois doivent leur
résultat. En avant, Fehr III, Contât et Kren-
ger sont toujours les plus dangereux. Et il y a
aussi dams cette équipe un petit centre demi de
valeur. A noter, chez les Neuchàtelois, l'excel-
lente partie du centre demi Lûscher, de Schny-
der et Fischer, également en demi, de Hoch,
de Coulon et Clerc en avant René Maire au
goal fit une partie de toute beauté.

Mi-temps à 0 à 0.
M. Francis Ackermann a très bien dirigé la

partie.
Dimanche prochain, & Neuchâtel

Finale da championnat suisse féminin
Dimanche prochain, au stade de Cantonal,

finale du championnat féminin de hockey sur
terre entre Red-Sox de Zurich et Champel H. C.
de Genève.

Match amical Red-Sox I contre Young Sprin-
ter» I.

A I/ÉTRANGER
France-Belgique

Le match international de hockey sur terre
France-Belgique, disputé samedi, s'est terminé
sur un résultat nul, 2 à 2, mi-temps, 1 à 1.

Auparavant l'équipe féminine du R. C. F.
avait battu par 4 à 2 l'équipe dames du Grass-
hoppers Zurich.

Â la Fédération internationale de hockey
Le bureau de la Fédération internationale

de hockey s'est réuni samedi, à Paris, sous la
présidence de M. Frantz-Reichel.

Etaient présents : MM. Liégeois (Belgique),
Botella (Espagne), de Cindric (Hongrie), De-
maurex (Suisse).

Le tournoi olympique de hockey. — Les trois
délégués techniques à Amsterdam seront : MM.
Liégeois (Belgique), Van Ufford (Hollande), de
Cindric (Hongrie) .

Affiliation. — Le bureau a prononcé l'affi-
liation de l'Association allemande de hockey
dont la demande avait été adressée par le pré-
sident de cette association, M. C. Berger.

Signalons que la Fédération allemande est
extrêmement prospère ; qu'elle compte plus de
10,000 membres. Son équipe — qui est redou-
table — est engagée dans le tournoi olympique
d'Amsterdam.

CYCLISME
Le championnat suisse

de < cross-country cyclo-pédestre»
Ce championnat 20 km., s'est disputé hier à

Fribourg. Environ 2000 personnes ont assisté
au départ et à l'arrivée de la course.

Classement. — 1. Roger Pipoz, Saint-Etienne,
43' 55" 4/10; l'année dernière, à Neuchâtel, Pi-
poz avait déjà enlevé la première place ; 2.
Wuillemin, Renens, 44' 25" 8/10 ; 3. Nussbaum,
Bienne, 44' 26" 4/10 ; 4. Reymond, Lausanne ;
5. Petot, Yverdon ; 6. Martinet Charles, Ge-
nève.

Critérium asmlateurs à Altdorî
Cette épreuve était disputée sur 14 tours, soit

un parcours d'environ 103 km. 600 ; 27 concur-
rents ont pris le départ.

Le classement a été effectué en se basant
sur les points obtenus au sprint, tous les deux
tours:

1. Louis Merlo, Neuhausen, 3 h. 9' 10", 28
points ; 2. Richard Salamoni, Zurich, 21 p. ; 8.
Caironi, Bulaoh, 11 p.

SPORT PEDESTRE
Le championnat suisse

de < cross-country pédestre >
Ce championnat a eu lieu hier à Berne en

présence de nombreux spectateurs. Le coureur
William Marthe, de Lausanne, n'a pu prendre
le départ, ayant été mis à pied par la commis-
sion d'athlétisme pour avoir participé au
« cross professionnel » organisé par le < Petit
Parisien ».

Voici les résultats de cette épreuve à laquelle
65 coureurs ont participé :

Catégorie A (8300 mètres). — 1. Schiavo
Marius (Stade Lausanne), 28' 59" 4/10; 2. Riehs
(F. C. Zurich), 29' 21 " 6/10 ; 3. Veniez Marcel
(Lausanne-Sports), 29' 29" 3/10 ; 4. Gaschen
Paul (Lausanne-Sports), 29' 35" 8/10 ; 5. Kunz
Willy (Stade Lausanne), 29" 37" 4/10.

Inter-clubs. — 1. Stade Lausanne, 21 points ;
2. Lausanne-Sports, 38 p.; 3. Sportverein Suhr,
44 p.

Catégorie B (5300 mètres). — 1. Berberat Mi-
chel (Olympic-Chaux-de-Fonds), 21' 8" 6/10 : 2.
Goldfarb Michel (G. G. B.), 21' 27" 7/10 ; 3.
Schneider (Young-Fellows), 21' 28"; 4. Dâllen-
bach Willy (Olympic), 21' 30"; 5. Dubois Henri
(C. A. Neuchâtel), 31' 81" 2/10.

Inter-clubs. — 1. Olympic, 26 points ; 2. Sport-
Club Lucerne, 52 p.; 3. Club Athlétique Neu-
châtel, 53 p.; 4. Young-Fellows Zurich.

Comptes rendns des matches
CANTONAL ET LAUSANNE, O à O
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POLITI QUE
FRANCE

Exclus par Moscou, ils s'en moquent
| Nous lisons dans le < Matin >, de Paris :

Le parti communiste entend que ses élus res-
tent même députés, de silmples salariés aux or-
dres de l'autorité centrale moscoutaire. C'est
pourquoi il perçoit leur indemnité parlemlentai-
re, les appointe comme de simples militants, les
IBnvoie à son gré prendre la parole aux quatre
fcoins de la France et ne se gêne pas pour leur
demander d'évoluer au gré des fluctuations de
te politique russe.

Les douteux sont mis à l'épreuve. C'est oe
gui vient d'arriver à Un élu du Midi, auquel le
parti communiste annonça récemment qu'il
avait choisi un autre candidat pour sa circons-
inription et qull comptait sur son appui pour lui
faciliter sa tâche. L'élu se résigna donc à pa-
tronner la candidature de son relmiplaçant. De-
vant cet exemple d'obéissance passive, le parti
logeant l'épreuve concluante, lui annonça qu'il
loi rendait son siège. Mais il y en a sept autres
fcpri ont été définitivement évincés : ce sont MM.
_L_ am, Barbecot, Baroux, Bizet , Bourlois, Gas-
ton Muller et Teraaux, tous députés communis-
tes de la Seine ou de Seine-et-Oise.

Exclus par le tout-puissant comité exécutif,
les sept démissionnaires, malgré eux, viennent
Ile se réunir à la Chambre. Ils en ont assez de
l'obéissance passive imposée par Moscou et cer-
tains paraissent décidés à se présenter quand
énféme devant leurs électeurs.

ITALIE
Le fascisme et la anode

Rome, 23. — Le comité national italien pour
la rénovation d© la (mode vient d'adresser au
_a_nistre de l'instruction publique unie lettre
Bans laquelle il insiste pour que tous les diri-
jgeasïtg des écoles italiennes soient officielle-
Inesit invités par le ministère c à faire pression
hax les élèves, et spécialement sur les jeunes
filles pour !©g inciter à seconder la campagne
nationale contre la mode exagérée ; et, entre
temps, à décréter que les fillettes et les jeunes
tflles ne soient plus admises dans les bâtiments
Écolalres, si elles ne sont pas vêtues selon les
ibsages de la pudeur féminine. >

Une juri sprudence sur le divorce
FLORENCE, 23. — On sait que le code civil

Italien me reconnaît pas le divorce. Une impor-
tante sentence en matière de divorce et qui
tera dorénavant force de loi en Italie, vient
Bretre rendue, par la cour d'appel de Florence.

M. Louis Meylan, comptable â Livoume, contrac-
ta dans cette ville, le 9 octobre 1924, un mariage
avec une Italienne, nommée Maria Decanini.
Aprèg quelque telmps, des dissensions se pro-
duisirent et les époux finirent par se séparer.
Le mari , né en Suisse, au Chenit (Vaud), élut
domicile dans son village natal, et le tribunal
de la Vallée, saisi d'une demande, accorda le
divorce en se basant sur les articles 137 et 142
du Code civil suisse.

M. Meylan, désirant que la sentence soit éga-
lement rendue exécutoire en Italie, fit citer sa
femme devant la cour d'appel, de Florence. Cet-
te dernière a dû déclarer exécutoire en Italie
le jugement du tribunal de la Vallée, conformé-
ment à l'article 7 de ia convention internatio-
nale de la Haye.

BELGIQUE
iLa remise en état des forts de Liège

Jeudi , à la Chambre, un jeune député socia-
liste de Verviers , M. Somerhausen, a vivement
critiqué le cabinet , au cours de la discussion
d' un projet allouant des crédits provisoires
pour le deuxième trimestre 1928, parce que le
gouvernement demandait l'autorisation d'en-
gager des dépenses nouvelles pour des travaux
de fortifications dans la région de Liège. La
discussion a rebond i, peu après, lors de la se-
conde lecture des articles du budget extraordi-
naire. M. Somerhausen a constaté que le gou-
vernement demande, par voie d'amendements,
des crédits supplémentaires atteignant 30 mil-
lions pour travaux intéressant la défense na-
tionale, et notamment un crédit de dix mil-
lions de francs pour la remise en état de fort s
dans la région de Liège et la construction d'ou-
vrages nouveaux. Il a déclaré que le gouver-
nement ne pouvait rien faire de mieux pour
discréditer la commission militaire mixte que
de proposer des crédits alors que la dite com-
mission délibère encore non seulement sur la
question de la durée du service actif pour les
miliciens, mais encore sur l'organisation défen-
sive de la Belgique et la question des fortifi-
cations.

Dans sa réplique, le comte de Broqueville ,
ministre de la défense nationale , a déclaré que
la remise en état de certains forts de la posi-
tion de Liège est une mesure conservatoire qui
ne préjuge pas les décisions qui seront prises
ou lés solutions qui prévaudront. Les forts d'ar-
rêt joueront toujours un grand rôle. Les Alle-
mands ont eux-mêmes reconnu qu 'en 1914 leur
dispositif d'invasion a été sérieusement bous-
culé par la résistance des forts de Liège. Les
canons dès forts de Liège tiraient en 1914 â

8 kilomètres ; on va y placer d'excellents ca-
nons, prises de guerre allemandes, tirant à
19 kilomètres et demi. Ces travaux doivent
être exécutés sans délai.

La proposition de disjonction a été écartée
par 75 voix catholiques et libérales contre 69
voix des socialistes et des autres éléments de
l'opposition. Les crédits pour la remise en état
et l'armement de certains forts de Liège ont
ensuite été votés par assis et levé, et l'ensem-
ble du budget extraordinaire a été adopté par
74 voix contre 58.

ALLEMAGNE

Bataille autour d'un film
La demande du gouvernement bavarois ten-

dant à interdire dans tout e la Bavière les re-
présentations du film protestant < Luther », con-
tre lequel la conférence des évêques catholi-
ques allemands, réunie à Fulda, avait formulé
une protestation , vient d'être repousséo par la
censure. Moyennant quelques légères modifica-
tions, le film < Luther > pourra être présenté
dans tous les cinémas du Reich.

Commission du désarmement
Un nouveau projet soviétique

GENÈVE, 23. — Litvinoff a annoncé le dé-
pôt d'im nouveau projet soviétique, basé sur le
principe d'un désarmement graduel. Il a de-
mandé que la commission examine ce projet
au cours de cette session déjà.

Le président ayant déclaré que le projet an-
noncé par Litvinoff ne peut être discuté au
cours de cette session, le représentant de l'U.
R. S. S. s'en montre surpris, et dit que la dé-
légation soviétique, dans ce cas, appuiera la
proposition de l'Allemagne, ce qui revient à
dire que la commission ne peut rien faire, et
qu 'elle doit passer la main à la conférence.

Les billevesées de Moscou
GENEVE, 24. — Litvinoff a envoyé vendredi

soir aux délégations participant aux travaux de
la commission préparatoire de la conférence du
désarmement le projet de désarmement pro-
gressif qu'il avait annoncé. Ce volumineux docu-
ment traite de la réduction des forces terrestres,
navales et aériennes, ainsi que du contrôle du
désarmement de la ratification et de l'appli-
cation de la convention.

Pour les forces terrestres, il propose de ré-
partir les Etats contractants en quatre groupes,
selon l'imnortance de leurs effectifs sous les
drapeaux en service actif. Il prévoit que ceux
du premier groupe réduiront leurs forces ter-
restres de moitié, ceux du deuxième groupe
d'un tiers, ceux du troisième d'un quart. Le
quatrième grouoe est celui des Etats désarmés
à la suite de la guerre mondiale.

(Litvinoff poussera peut-être la plaisanterie
jusqu 'à faire rentrer l'U. R. S. S. dans cette
dernière catégorie. — Réd.)

Un article spécial limite l'augmentation des
réserves instruites. Les modèles de matériel
existant au premier janvie r 1928 seront con-
servés, sauf les chars d'assaut et l'artillerie à
très longue portée. Les moyens de combat me-
naçant surtout la population civile seront dé-
truits.

Le chapitre consacré aux forces navales ré-
partit également les Etats contractants selon le
tonnage global de leur flotte. Il prévoit la ra-
diation de l'effecti f de guerre des porte-aéro-
nefs, qui seraient rendus inutilisables à la guer-
re. Il fixe à 10,000 tonnes métriques le déplace-
ment maximum des bâtiments de guerre et à
12 pouces le calibre maximum de l'artillerie
des unilés de guerre.

Pour les forces aériennes le projet prévoit le
désarmement dans une année de tous les appa-
reils, dirigeables et aéronefs militaire s qui se-

raient rendus inutilisables à la guerre, ainsi que
la réduction des forces d'aviation dans une pro-
portion correspondant à l'importance des forces
d'aviation dans les différents Etats.

D'autre part , les moyens ou dispositifs de
guerre chimique ou bactériologiqu e seraient
détruits et les entreprises industrielles occu-
pées ou adaptées à leur production désaffec-
tées.

Les Etats contractants s'engageraient à rati-
fier dans les trois mois le protocole de Genève
de 1925 sur l'interdiction de la guerre chimi-
que. Le chiffre total des budgets militaires su-
birait également une réduction.

Enfin le contrôle des mesures de désarme-
ment prévues appartiendrait à une « commis-
sion internationale permanente de contrôle >,
comprenant des représentants des corps légis-
latifs et des organisations syndicales ou autres
organisations ouvrières de tous les Etats par-
ties à la convention. Cette dernière entrerait en
vigueur dès sa ratification.

Le loup dans la bergerie
Sous ce , titre et dans le < Figaro >, M. André

Chaumeix s'égaie des frasques du sieur Litvi-
noff à Genève. .. .

c Le discours qu 'il a prononcé est un modèle
d'intempérance. Litvinoff s'en est donné à cœur
joie. Il tranche, il accuse, il condamne. Rien ne
l'arrête : il nierait la lumière en plein jour. Il
affirme que la propagande moscovite en faveur
de la guerre civile n'existe pas. Il reproche à
l'Angleterre l'occupation de Changhaï. Il blâ-
me la conférence de Gênes de s'être occupée de
la propriété privée. U accabl e la Société des
nation s qui n 'est pas capable de décider le
désarmement général en une séance.

> La commission du désarmement doit s'a-
percevoir de la faute qu 'elle a commise en in-
vitant Litvinoff à une époque où il ne voulait
pas venir , et en acceptant sa venue à une épo-
que où elle ne l 'inv itait  plus. Elle perd son
temps ; elle risque de perdre tout prestige ;
elle est menacée de perdre jusqu 'à sa raison
d'être, si elle ne met pas fin à cette comédie. >

Emissions de lundi
(Extrait des programmes du journal c Le Badlo *J

Lausanne, 680 m. : 20 h. 01, Eécital littéraire. 20
h. 30, Union radiophonique suisse. — Zurich, 588 m.:
12 h. 32, Orchestre. 1G h., Orchestre de 1 'Hôtel Baur-
au-Lac. 21 h. 10, Opérette. — Berne, 411 m. : 15 h. 56,
Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 16 h. et 17 h.,
Orchestre du Kursaal. 20 h., Eécital de chant. 22 h.
15, Orchestre.

Paris, 1750 m. : 13 h. 30 et 21 h. 30 Badio Concert.
Rome, 447 m. 80 : 13 h. 30, Concert , 20 h. 45, Musique
légère. — Milan , 526 m. 30 : 12 h. 30, Concert. 21 h-,
Opérette. — Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m.
80 : 14 h. et 19 h,, Eécital d'orgue. 16 h. 30, Eécital
de chant. 17 h. et 22 h. 35, Orchestre. 20 h. 15. So-
nate de Bach. 20 h. 45, Eécital de piano. 21 h. 15,
Comédie. 22 h. 15, Quintette Parkùigton.

Berlin, 484 m. : 17 h., 20 h. 30 et 22 h. 30, Orchestre.
— Langenberç (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. 05 et 18 h.,
Orchestre. 20 h. 15, Concert. — Munich, 535 m. 70 : 16
h., Orchestre. 20 h. 05, Quatuor. 20 h. 35, Concert. —
Vienne, 517 m. 20 : 16 h. 10, Orchestre. 19 h. 30, Con-
cert.

Emissions radiophoniques
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2T/7 temps de fê te
joë Mexique, nos ancêtres déjà goûtaient fort les
propriétés stimulantes du chocolat. Le jour, ils s'adon-j
noient à la danse et, une partie de la nuit, se
délectaient à boire du cacao.

Auj ou rd'hui , c'est le chocolat de dessert

Èi 
finement aromatisé, qui vient doubler les joies

'une séance récréative. Mélange d'onctueuse crème
iJ'amondes et de chocolat au lait célèbre de la

Gruyère, cette création de la marque

est surtout en faveur chez les dames.

La Suissesse disparue
aurai t débarqué au Siam

ZURICH, 24. — La famille de Mme Franzi
Meier, dont la disparition a été constatée à bord
du vapeur < Résolut© >, est d'avis que Mme
Meier est descendue à Paknam (Siam), où le
vapeur a fait un court arrêt et que, pour une
raison quelconque, elle n'aura pas pu retourner
à temps à bord du vapeur qui aurait poursuivi
son voyage sans elle.

l̂ __________—_¦__¦__—__¦—«—__________________________ _¦¦

1 1 Mesdames ! Attention ! m
S Ne faites pas vos achats en B

H Dentelles I
Cols, cols-gilets S

EfGU-@ftS H
Boucles 1

Garnitures p
I Fleurs et Hercerie El
¦ sans avoir vu notre choix et m

nos prix 'jj j k
J Séf Timbres S. E. N. J. -f_s | j

à remettre
avec importation de produits agricoles, encrais, etc.. siège trans-
férable, éventuellement à j oindre à autre commerce. Fr. 40,000 suf-
fisant ponr exploitation.

Commerçant expérimenté, possédant grande clientèle dans
tonte la Suisse et les relations nécessaires à l'étranger désire en-
trer en relation avec commerçant, fabricant, agriculteur, etc. en
s'engageant comme collaborateur Discrétion absolue. Prière d'é-
erire sons chiffra  O. F. 5603 A. à Orell Fiissli-Annonces à Soleure.

Nettoyage des fenêtres
sans peine avec KEH-AL, sans eau i n > cu'r

nettoie la vitre la p lus sale et lui donne un poli parfait.

En vente chez :

TRIPET, MM . . .  \ NeuçMtgi
SCHNEITTER, _0PÎ * —*p—"*'
Dr E. Strickler, laboratoire chimique — Kreuzlingen

l 'oiraioinH MÉIMCAX__E
MUe E. RElflïOKD

O Rue de l'Hôpital, -<"¦ étage - NEUCHATEL

f -
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j\ Baromètres — Ther-

ù£JJL_-J[B_J V momètres — Loupes
-™—ir^ ^

ïœ*^^CT Jumelles « ZEISS »

\ ^ 
ii et autres marques ,

— j  pour la campagne et

POUR LE SERVICE MILITAIRE
OjjVgOlg DE WEUgHATEL

T R E I L L E :  3
Maison du Grand Bazar Parisien *

Excellentes chemises de flanellette
Chaussettes â'usage, tricotées à la main

Prix avantageux

La Savonnerie Valaisanne S. A., à Monthey, Valais, ou-
vre un concours entre les élèves des écoles primaires et su-
périeures de la Suisse romande, pour la présentation d'un
dessin dont elle a besoin pour sa publicité dans les jour-
naux romands.

Cette rubrique a trait exclusivement à sa grande spé-
cialité, le Savon ASEKJM nui est en vente dans tous
les magasins d'épicerie.

Conditions du concours :
Tous les concurrents devront faire l'acquisition d'un

morceau de ce savon ; ils devront indiquer chez quel négo-
ciant 'ils l'onl acheté, et combien il l'ont payé.

Le concours est doté de quatre prix :
ler prix, 100 fr.; 2me prix , SO f? - .; 3n:e prix , 50 fr.;

4me prix , 20 fr.
Les dessins accompagnés de l'indication exigée, seront

envoyés sous pli fermé et affranch i à l'adresse suivante :
Savonnerie Vaîm&amw> S. A.. Monthey, Valai s, avec la

mention : Concours d'un dessin de publicité.
1. Les enveloppes seront ouvertes en présence d' un jury,

qui statuera sans recours.
Délai pour le concours, prolongé au 15 avril.
2. Les noms des quatre lauréats seront publiés dans la

Feuille d'avis de Lauteanne. J H 35240 L

y'j»aiA«-KaroHa^^

I 

Laiterie -Epicerie de l'Est
LOUIS SANDOZ

Télép h. 18.26 Pourtalès 11 Téléph. 18.26
Beurre centrifuge
première qualité, très ferme

Fromages Gruyère et Emmenthal tout gras
Oeuifs frais du pays
Conserves 1<>r choix

Toutes les denrées alimentaires des premières p
marques S

Desserts Uns. Confitures. Cafés ©t_ . îiafé Hag. 1
Vins. Bière. Thés.

Timbres escompte S. E. N. J. .'

Chaque jour : LAIT FRAIS distribué à donii- S
cile. Nous acceptons toujours de nouveaux clients. |

] D'un fini irréprochable ! D'une qualité non surfaite |
M L-A MOTO Hj

1 CONDOR 1
ijflfi modèBe 1928, 3 % C. V. (35- imc) 1 cylindre jj
H complète, en ordre de « JEA  Vente à
981 marche , ne coûte que l"_,-*W_ ,a terme I ,;

S Succursale C O N D O R, Neuchâtel 1.'^
| #&. D Q N Z î-L O T, Place de l'H Ôtel-rfe Ville M

Au Locle, au Tem ple français, te dimanche ler avril, dès
17 h. 15; à l a  Chaux-d<vFonds, an Temple indép endan t ,  le lundi
2 avril, dès 19 h 30.

selo n saint Matthieu
de J.-S. Bach

oratorio -pou r deux chœurs, deux orchestres, eemlialo et orsne
Direction : M Charles FALLER

Exécutants  : Mme Wlrz-Wyss, soprano, de Zurich : Mme Caro
Faller, contralto, du Locle : M. M. Wcyuamlt. ténor , de Bruxel-
les : M. A. Peter , basse, de Strasbourg : M. A . Poclion. liasse,
de Genève ; M. Erust Lévy. cembaliste, de Paris : M. Ed. Ap-
pla de< la Tour., violoniste, de Genève : M. André-Lévy. violon,
celliste. de Parts : M. Ch. Schneider, organiste, de \a Chaux-de-
Fonds : Société chorale, la Chaux-de-Fonds : Chorale mixte, le
Loole. — Orchestre : Orchestre l'Odéon renforcé.
Prix des places, à la Chaux-de-Fonds : Fr . 2.20. 3.30 4.40, 5.50

fi.60 , 8.80, taxe coninxunale comprise, aux magasins de musique
Hcincrt et Witscliy-Benpuerel . Location ouverte dès mardi 27 mars

Pri x des places, au Locle : de Fr. 2.20 à 8.50. à la Musicale,
pour les iraleries, au magasin Gauthier pour les parterres. Loca-
tion ouverte dès lundi 20 murs 
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Toutes les f ournitures pour
la conf ection des articles

DENNISON
Encadrements sous verre

Cire à cacheter
OO

ABAT-JOUR - CHAPEAUX
COUSSINS - LISEUSES

POCHETTES, etc. 
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Mariage
Dame d'un certain â„e, avec

petit avoir, seule, sans relations.
désire faire la connaissance d'un
monsieur seul do 55 à 60 ans.
ayant position aisée, petit ren-
tier on retraité, en santé et de
toute moralité. — Ecrire sous
P 766 N fr c-M postale 294, Neu-
châtel^ 

ÉCHANGE
bonne famille désire placer sa
fille pendant six mois dans bon-
ne famille de Neuchâtel et pren-
drait en échange . ieune  fil le dé-
sirant suivre ici de bonnes éco-
les. Pour tous renseignements ,
s'adresser à Bfltler , Stelnerstr.
Kn 7. ÏWne. JH 5225 R

On cherche

pension
pour .leune fille, pour le prix de
80 à 90 fr Offres sous chiffres
K 1089 On à Publicités Olten.

Pou r un leune Al lemand , 20
ans, qui désire sé.iourncr dans
la Suisse franc;, ise pour y étu-
dier, on cherche une simple,
mais bonne

PENSION
à Neuchâtel ou environs pour
le 15 avril ou le ler mai. Adres-
ser offres détaillées et. dernier
prix sous L. G. 502!) à Ala, Haa-
sensteln & Yogler. Leipzig.

Echange
On cherche place pour j eune

fille de 15 ans, dans bonne fa-
mille bourgeoise, où elle aurait
l'occasion de suivre l'école se-
condaire, en échange d'uno jeu -
ne Cille du même âge. Offres dé.
taillées immédiates sous chiffres
JHc 601 B aux Annonces-Suls-
ses S. A.. Berne. .THc fini B
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Meystre & Cie
2, Rue St-Maurice

Entreprise de

upi et peinture
Réparations

Réfection d'appartements
Revêtements - Carrelages

Travaux en tous genres

i Prix modérés
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; Teinturerie - Nettoyage chimique

rauuba°culi.?  ̂NeBKfoâtee r̂ É_roNË

Insta llations spéciales et perf ectionnées pour le net- fil
toyage chimique, la teinture et le repassage de tous
vêtements, robes de ville et de soirée, vêtements de \
messieurs, soieries et lainages délicats, velours, cou- 1

vertures de laine, tissus, etc. m

f? Plissage et décatissage rapide p|
Deuil prompt et soigné |

Service a domicile Expédition pnr la Poste y
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Véritables

Utils
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'( avec cuir , doublés soie i

CASAM ŜPORT
I 

NEUCHATEL
imim I______M______I _—-—__¦¦ —

Gain lucratif
procuré chez soi ; pour infor-
mations, joindre enveloppe af-
franchie  à case 21489 Lausanne.

Dame seule cherche à faire des

lessives et
nettoyages

Demander l' adresse du No 488
au bureau do la Feuille d'Avis.

Wr̂ nri'Diw 7 h ïF.ïïC. HA  TE F. Tp.lénhnne 712



(De notre oorreapj

PARIS, 24 mars. — Quatre semaine* seule-
ment noue séparent encore des élections légis-
latives. On peut penser du suffrage universel
et du mariage de cette institution avec le par-
lementarisme oe que l'on voudra, mais une
chose est en tout cas certaine, c'est que, dans
les circonstances présentes, cette grande con-
sultation électorale est une vraie calamité. Elle
constitue, en effet , pour le corps social, une
sorte de crise aiguë, et le mieux qu 'on en puis-
se espérer est que la France en sorte avec le
moins de dommages possible.

Nous avons toujours dit que le relèvement
financier opéré par le gouvernement d'union
nationale était plus apparent que réel. Mais
nous devons reconnaître qu 'il était — et qu 'il
est encore, à l'heure actuelle — en bonne voie
de consolidation. Et il est vraiment désolant
de penser que tout va peut-être être remis en
question par cette malencontreuse consultation
populaire, où les rêveries des uns, les suren-
chères démagogiques des autres, risquent fort
de l'emporter sur les intérêts bien entendus de
la nation.

Les optimistes comptent sur le traditionnel
bon sens du peuple français. Puissent-ils ne
pas se faire d'illusions. C'est le seul espoir
qui nous reste. Mais il ne faudrait cependant
pas trop s'y fier. Car on ne peut nier que les
belles promesses des socialistes et des radi-
caux socialisants exercent une sorte de fascina-
tion SUT certains esprits , mal préparés à com-
prendre que la technique économique et finan-
cière socialiste est en contradiction flagrante
avec leurs intérêts matériels de petits rentiers,
de commerçants ou d'ouvriers économes. Il y a
une mystique socialiste qui joue malheureuse-
ment toujours à l'heure des élections. Il est
?rai qu'elle n'a plue de prise sur les imagina-
tions quand le franc est menacé et les fonds
nationaux «n péril Seulement, il est alors trop
tard pour réagir.

Espérons pourtant que l'électeur, «ans s'éle-

ver bien haut dans l'association des idées, aura
peut-être néanmoins gardé le souvenir de cer-
taines heures tragiques, assez près de nous
encore pour qu 'on n'ait pas eu le temps de let
oublier tout à fait , et que la crainte de les voir
revenir l'empêchera d'écouter d'une oreille
trop complaisante ceux qui lui promettent la
fin de la vie chère, de sérieuses diminutions
d'impôts et je ne sais quoi encore, à condition
seulement qu 'il vote pour eux. Les gens de
gauche ne doutent pas, cependant, qu 'Us rem-
porteront un grand succès. Et l'un d'eux, un an-
cien ministre de l'instruction publique qui se
fit copieusement < conspuer > il y a trois ans
par les étudiants pour avoir voulu leur impo-
ser un prof esseur nommé pour des raisons po-
litiques, s'en va répétant partout en se frottant
les mains : < Vous allez voir ce que vous allez
voir ! La confiance des électeurs n'est pas tout
à fait la même que celle des porteurs de bons
de la défense nationale. Le plébiscite des urnes
diffère de celui qui s'accomplit aux guichets des
grands établissements de crédit >.

Il se peut, hélas ! qu'il ait raison. Constatons
cependant que les patriotes de leur côté, ne
restent pas inactifs et font tout ce qu 'ils peu-
vent pour éclairer le peuple et lui faire com-
prendre le danger qu'il y aurait pour le pays et
pour lui-même s'il se laissait entraîner par la
surenchère démagogique. Et il est rassurant
de voir qu'une sorte de rapprochement semble
en train de se faire entre tous les partis décidés
à barrer résolument la route à la révolution
menaçante. Arrivera-t-on à réaliser un < front
unique > assez solide pour qu'il puisse résister
jusqu'au bout ?

Ou ne saurait encore le dire. Et, en général,
il est trop tôt pour émettre un pronostic quel-
conque sur les résultats probables des élec-
tions du mois prochain. Aussi bien la période
électorale ne commencera-Uelle <officiel'lement»
que le 1er ' avril. Gardons-nous dono de jouer
trop tôt aux augures. Mais nous ne manquerons
pas de tenir les lecteurs de ce journal au cou-
rant des péripéties de la campagne qui va
s'ouvrir. Car, par les problèmes politiques, éco-
nomiques et financiers qu'elle soulève, elle
dépasse largement le cadre d'une affaire pure-
ment française. M. P.

Avant les élections

SOCIÉT* DES HATIONS

Commission du désarmement
GENEVE, 24. — Dana la séance de samedi

matin, de la commission préparatoire du désar-
mement, M. Sokal (Pologne), a recommandé le
renvoi du nouveau projet russe de désarmement
Imrtiel à l'examen d'un comité, et la reprise de
a discussion en deuxième lecture du projet de

convention, dès que cela sera possible.
Le comte Bernstorff a ensuite développé sa

résolution tendant à fixer dès maintenant la
date de la conférence du désarmement qui de-
vrait avoir lieu encore cette année. Cette pro-
position a été combattue par MM. Sato, Valdès-
Afendeville, le général de Marinis, lord Cus-
hendun et le baron Rolin-Jacquemyns.

Litvinof déclare que si la discussion en pre-
mière lecture du projet soviétique n'est pas
acceptée, il appuiera très fortement la proposi-
tion du comte Bernstorff. Le président constate
que la grande majorité de la commission s'est
prononcée contre la résolution du comte Bern-
storff.

La commission a adopté une résolution disant
que le projet soumis par la délégation soviéti-
que pour la suppression complète de tous les
armements militaires ne saurait être accepté
par la comimission comme base de ses travaux,
et prend acte du nouveau projet de convention
présenté par la délégation de l'U. R. S. S. qui ne
propose qu'un désarmement partiel. Tout en se
réservant de les examiner lors de sa prochaine
session, elle les signale à l'attention des diffé-
rents gouvernements et confie à son président
le, soin d'apprécier selon les circonstances, à
quelle date il serait utile de convoquer ia com-
mission en nouvelle session pour procéder à la
deuxième lecture du projet de convention, de
réduction et de limitation des armements. Elle
exprime également le vœu que l'ouverture de la
nouvelle session de 'la commission ait lieu avant
l'assemblée prochaine de la S. d. N. Puis la
session est close.

ORANDE-BRETAGHTE
En conseil de guerre

LONDRES, 24 (Havas). - Les officiers com-
promis dans l'affaire du < Royal Oak >* ont été
suspendus de leurs fonctions. Bs ont quitté Lon-
dres à destination de Gibraltar pour comparaî-
tre devant un conseil de guerre.

ITALIE
La défense de l'Etat fasciste

ROME, 24. — Le tribunal spécial pour la dé-
fense de l'Etat s'est occupé samedi de la défen-
se du nommé Vincenzo Baldazzi, accusé d'avoir
remis à la sœur de Lucetti, anarchiste, qui com-
mit un attentat contre le chef du gouvernement,
une certaine somme d'argent. Au cours de l'au-
dience, l'accusé a affirmé qu'il avait eu l'in ten-
tion d'aider la famille Lucetti simplement dans
un sentiment philanthropique. Le procureur a,
au contraire, démontré que Baldazzi était en re-
lations avec des éléments subversifs qui lui re-
mirent des fonds pour la famille Lucetti. L'ac-
cusé a été condamné à cinq ans de prison et à
cinq ans de surveillance.

GRÈCE
Les descendants d'Ulysse restent prudents
ATHENES, 25 (Havas). - Les pourparlers

relatifs à la ratification du traité gréco-soviéti-
que auraient échoué.

JAPON
Des agitateurs opèrent

LONDRES, 25 (Havas). — On mande de Tokio
au < Daily Mail » qu 'une bande d'agitateurs a
fait irruption au cours de la nuit dans les lo-
caux du j ournal « Asahi > et a tenté de détrui-
re les pressés. Ces individus ont lancé des
bombes dans les bureaux du parti des ouvriers
et paysans et ont jeté également des bombes
dans la maiscn du chef de ce parti. C'est la
seconde fois depuis le début de la semaine
que les bureaux du journal « Asahi :;> ont été
attaqués.

POLITI QUE

Un haut fonctionnaire allemand
suborné par des industriels

BERLIN, 24 (Wolff). — La « Gazette de Ber-
lin à midi » annonce que le procureur a fait une
perquisition au domicile d'un haut fonctionnai-
re des chemins de fer nommé Schulze., accusé
de subornation. Plusieurs objets qu'il avait re-
çus de M. Glaetznèr, représentant de la maison
Reiser et Co, ont été mis sous scellés.

Schulze prétend que c&s objets sont des ca-
deaux d'amitié et sont tout à fait étrangers à
une tentative de subornation quelconque, H a
du reste répondu à son tour en faisant d'autres
cadeaux amicaux,

La vérification du compte de Glaetznèr dans
une grande banque de Berlin a permis d'éta-
blir que non seulement la maison de Cologne,
Reiser et Co, mais aussi de grands établisse-
ments industriels de Berlin, ont versé deg som-
mes à ce cclmpte, pour taxes de licence®, assure
le représentant. Une partie de ces sommes a
été versée à un fonctionnaire des chemins de fer
allemands, à Goettingen, et une autre partie à
Sohulze.

Schulze ue conteste pas avoir reçu ces som-
mes, mkis il assure qu'il s'agit de ressources li-
cites.

On ne sait pas encore si les accusations qui
sont portées contre d'autres grandes entreprises
industrielles permettront d'établir qu'il ait réus-
si, en faisant des dons, à obtenir des comman-
des s'élevant à plusieurs millions.

Plusieurs employés de chemins de fer ont été
entendus samedi. Le soupçon que des tentati-
ves de subornation ont été commises à l'égard
d'autres fonctionnaires, se confirme entière-
ment

Plusieurs maisons de Cologne ont fait à des
fonctionnaires de l'Office centrai des chemins
de fer des dons en espèce soi-disant pour des
taxes de licences provenant de propositions de
perfectionnement, et des cadeaux de grande
valeur. La police criminelle a fait des perqui-
sitions au domicile de plusieurs employés et a
saisi de nombreux objets.

Schulze a fait des aveux. Mais, entre temps,
ou a découvert qu 'il a reçu d'autres maisons
des sommes pour licences d'inventions.
? —̂—— iVnPgK-TSTTrrr. — y— -JITSÇFf J_s#yRr—ï

ïïn désarmement général ?
Oui, en y mettant le prix, dit

lord Ceci!
LONDRES, 25 (Havas). — Le désarmement

général est-il possible ? C'est le problème que
lord Cecil étudie dans le « Sunday Times > et
qu 'il résout par l'affirmative. Après avoir rap-
pelé la question, lord Cecil dit que l'échec de la
commission du désarmement amènera certaine-
ment le réarmement de l'Allemagne et de ses
anciens alliés. Eviter une telle complication ne
juetifie-t-elle pas de grands efforts de la part
de» grandes nations européennes ? Lord Cecil
estime que l'en peut obtenir le désarmement
général si l'on y met le prix et il préconise l'é-
tablissement de l'arbitrage et surtout un systè-
me de garanties collectives. L'Angleterre, par
exemple, accepterait de participer à un plan
général de garantie européen en échange de
mesures assurant un désarmement substantiel.

La poudre aux yeux
Les soviets ont installé un stand à la foire

de Leipzig et leurs représentants distribuent à
foison brochures et prospectus aux visiteurs,
pour leur prouver par les chiffres et les statis-
tiques que, contrairement aux affirmations de
la presse < capitaliste », le commerce et l'indus-
trie se développent d'heureuse manière dans
la plus rouge des républiques. Seulement, com-
me les hommes d'affaires de Moscou ont déjà
pu se rendre compte que la crédulité des Occi-
dentaux a des bomè'é, ils ont présenté les faits
assez adroitement pour que le lecteur ne sou-
rie pas à la première page déjà.

Ainsi, nous avons sous les yeux une brochu-
re traitent de l'exportation des céréales, des
fruits, des semences et des plantes oléagineu-
ses, des tabacs, etc. Les premières lignes sont
un hymne à la fécondité naturelle de la Russie.
Puis viennent les tableaux comparatifs des an-
nées... 1909 à 1913, donc du temps où les pay-
sans étaient encore soumis aux rigueurs du ré-
gime tsariste. Nous apprenons que la Russie
produisait à cette époque 93 millions de tonnes
en céréales diverses, dont 11 millions de tonnes
étaient destinées à l'exportation. Après la guer-
re et la révolution, la production diminue. En
1928, cinq ans après l'armistice, alors que tous
les pays belligérants ont retrouvé à peu près
leur activité agricole d'avant-guerre, la répu-
blique des soviets n'exporte plus qu 'un million
700,000 tonnes de céréales. Ce qu elle produit,
on l'ignore, les chiffres sans doute parleraient
trop haut En 1925, « le grenier de l'Europe »
dut importer du blé de Hongrie et de Rouma-
nie. L'office communiste de Berlin explique la
situation en deux lignes : < La mauvaise ré-
colte de 1924 obligea le gouvernement à ache-
ter à l'étranger des céréales panifiables. » On
se garde bien d'indiquer les causes de cette
« mauvaise récolte ». En réalité, ce sont les
paysans qui ont préféré laisser leur terre en
friche plutôt que de livrer les moissons aux
brutes armées qui venaient les réquisitionner.

Depuis lors, la situation s'est améliorée, et
en 1926 la Russie exportait 1,700,000 tonnes
de céréales, soit huit fois moins qu'avant la
guerre. Le bolchévisme commençait alors à
s'embourgeoiser et il rendait aux paysans une
Eartie des terres confisquées au profit de l'E-

rt. Mais, malgré cela, nous sommes loin encore
de la production des années 1909 à 1913.

Une innovation communiste a consisté à créer
un office national pour l'inspection des blés.
« Aucune céréale, dit la brochure, ne quitte
plus le pays sans avoir été < visitée > par un
inspecteur. > Nous 16 croyons volontiers* . Mê-
me si on uous apprenait que chaque sac de blé
est vérifié par un fonctionnaire spécial, nous
l'admettrions encore, tant nous connaissons le
besoin de l'Etat communiste de créer des bu-
reaux et des fonctionnaires et de caser les ca-
marades. Comment travailleraient les préposés
à l'inspection des blés, si leur intervention était
vraiment nécessaire, nous ne le savons pas.
Nous ne croyons pas cependant que les ache-
teurs de la Russie, au temps des tsars, aient
eu à se plaindre de la qualité des marchandises
livrées.

Enfin, les agents communistes en Allemagne
se vantent d'avoir < industrialisé » l'agriculture,
c'est-à-dire introduit l'emploi des tracteurs au-
tomobiles. Il est plus que probable que même
sans la révolution, les paysans russes auraient
modernisé leurs méthodes de travail, comme
les paysans de tous les autres pays. Les bolche-
vistes n'ont pas à s'en faire une gloire.

Certes, pour qui veut bien lire attentivement
la littérature moscovite distribuée à la foire de
Leipzig, la situation de la Russie apparaît en-
core bien précaire, malgré toutes les précau-
tions que prennent les soviets pour la présenter
sous ses aspects les plus avantageux. Et, pas
plus que l'agriculture, l'industrie ne connaît la
prospérité d'avant-guerre. La récente affaire du
bassin minier du Donetz nous fournit la preu-
ve d'une décadence et d'ime désorganisation
complètes.

L'expérience communiste, une fois encore,
se révèle comme un fiasco ; elle ne peut durer
que par la terreur et grâce à l'apathie, au fa-
talisme du peuple russe qu'on a, de tout temps,
si bien habitué à souffrir. G. P.

ÉTRANGER
Etrange épreuve sportive

LONDRES, 23. — Le prince de Galles est ar-
rivé, jeudi, second à la course hippique de
Point-to-Point pour la coupe de la duchesse de
Routhland. L'héritier de la couronne de l'Em-
pire britannique a annoncé qu'en octobre, lui et
le syndic de Windsor, quj a quatre-vingts ans,
se mesureront dans une course cycliste au pro-
fit d'une œuvre de bienfaisance.

Cest le prince de Galles qui a eu cette idée,
lorsqu'il a su que le syndic de Windsor, sir
WEliam Carter, allait encore tous les jours à
bicyclette. « C'est splendide, s'est-il exclamé ;
nous ferons, nou® deux, une course sur un par-
cours fermé, afin que le public paie. Nous ga-
gnerons ainsi de l'argent en faveur des œuvres
locales de bienfaisance, s

Le syndic de Windsor a accepté, à condition
toutefois que la course ait lieu... à la descente
et non à la montée. Elle se disputera dans les
rues de Windsor, de l'entrée du château royal
à l'hôpital Edouard VII. Le prince de Galles a
mis, lui, comme condition, qu'aucun des deux
ne soit vainqueur ; ils devront donc franchir
l'arrivée ensemble.

Les préparatiis
de l'expédition Nobile

ROME, 25. — Un télégramme de TrornsO au
général Nobile annonce que le navire norvé-
gien « Hobby > est parti de ce port vendredi à
minuit pour Svalburd, ayant à bord le premier
détachement de l'expédition polaire italienne.
Il est composé du professeur Nobile, frère du
général, d'un dessinateur , d'un ouvrier spécia-
liste pour les constructions aériennes, d'un ca-
pitaine des troupes alpines et de plusieurs tech-
niciens et ouvriers norvégiens. Ce détachement
procédera à la mise en état du hangar de Ny
Aalesund dans la Kônigsbay et qui servit déjà
de refuge au dirigeable « Norge 3.. Aalesund est
une ville de Norvège, tandis que Ny Aalesund
est une petite localité formée de baraques con-
struites par les propriétaires des mines de la
région. Le « Hobby > ne pourra pas effectuer la
traversée en moins de cinq jours, à cause des
glaces.

Après Quinze ans
PARIS, 25 (Havas). — On mande de Rabat

au < Petit Parisien s> qu'une fillette espagnole
enlevée alors qu'elle n'avait que quelques mois
par des indigènes, il y a une quinzaine d'an-
nées, vient d'être découverte mariée et déjà
mère de cinq enfants. Il s'agit d'une nommée
Julia Martinez dont les parents depuis que leur
enfant fut enlevée, n'avaient négligé aucun ef-
fort pour la retrouver. La mère mourut de cha-
grin et le père, ruiné, est absolument dépri-
mé. Les autorités françaises ont ouvert une en-
quête pour découvrir les ravisseurs.

Un camion capote : vingt-quatre blessés
ALGESIRAS, 24 (Havas). - Un autocamion

bond é de touristes a capoté. D y a 24 blessés,
dont plusieurs grièvement . Les deux filles du
gouverneur de Gibraltar sont parmi les bles-
sés.

Les accidents de la circulation
Une auto culbute : deux victinnies

NYON , 25. — Une automobile française qui
montait de Nyon vers Crassier avec sept per-
sonnes a culbuté fond sur fond au bas d'un ta-
lus au-dessous de Borex. L'un des occupants,
M. Denis Perrin , employé des C. F. F., a été
tué net. Sa femme a été transportée à l'infir-
merie de Nyon avec des blessures sur. lesquel-
les on ne peut encore se prononcer.

Collision
ROLLE, 25. — Une automobile de Saint-

Claude, dans le Jura (France), est entrée en
collision près de Rolle, dimanche après midi,
aveo une automobile de Genève. L'un de ses
occupants, M. Henri Besençon, industriel à
Saint-Claude, a été transporté à l'infirmerie de
Rolle.

Un souvenir que s'en va
AMSTERDAM , 25 (Wolff). — Au cours d'un

incendie à Zaandam, des étincelles atteignirent
la scierie historique de « Grootvorst » où en
1697, Pierre le Grand travailla en qualité de
charpentier. La scierie a été complètement dé-
truite, : ¦ ' '.',

Un joli denier en or
LE HAVRE, 24 (Havas). — Le paquebot « Ile

d© France », venant de New-York, est arrivé à
10 h. 30, apportant pour la Banque de France,
211 barillets contenant 15 millions de dollars
d'or.

Chute fatale
, CHAMBERY, 24. - Un motocycliste, M. An-

toine Girin, de Saint-Béron, qui était allé-cher-
cher un médecin, a fait une chute.près de Bri-
doire (Savoie), aù\Éo,r^_A.̂ ^^îfflV-tt ;iili-'-ca-
mien-automobile, lequej lui a passé sur le Corps.
M. Girin a été tué survie coup. "Son béau-frère,
M. Verdun, qui se trouvait à .arriére de la
moto, a été grièvement blessé. ' '""-."

Musique automatique
A propos du violon mécanique dont nous

avons parlé, « Candide » écrit :
Aprèg le piano mécanique et le phonographe,

on vient de mettre au point un nouvel instru-
ment de « musique mécanique » : sorte de « vir-
tuose automatiques. Grâce à un mécanisme
particulier, le violon de l'appareil se déplace
sous un archet tandis que d'agiles doigts d'a-
cier viennent frapper les cordes. On enfonce
une prise de courant électrique, on met en
marche un rouleau perforé, on forme les yeux...
et l'on croit entendre les virtuoses les plus cé-
lèbres.

Nous entendrons, d'ailleurs, prochainejmient,
cet instrument, à un concert où, après avoir joué
en solo, puis en duo, avec im piano mécani-
que, le virtuose « automatique » jouera un trio
avec le concours d'un piano mécanique et d'un
violoncelliste «en chair et en os ».

SUISSE
La prochaine fête fédérale de musique

aura lieu à Berne
OLTEN, 26. - L'assemblée des délégués de

la Société fédérale de musique a désigné Berne
comme lieu de la prochaine fête fédérale de
musique de 1931. La prochaine assemblée de
délégués aura lieu à Coire.

Toujours les fosses à purin découvertes
ROMANSHORN , 25. — A Mausacker, près de

Steinebrunn (Thurgovie), uue fillette de trois
ans, la petite Cécile Karcher, est tombée dans
une fosse à purin. L'accident n'avait pas été re-
marqué. Quand on retrouva la fillette, elle était
noyée.

Chute mortelle
DONATYRE (Vaud), 24. — Un agriculteur

sexagénaire nommé J. Rentsch a fait une chute
de quatre mètres dans sa grange. Il est nrorl
luelques heures plus tard des.suites d'une frac-
ture du crâne. ' •.

Mort de froid
DAVOS, 24. — Des skieurs ont trouvé, près

du confluent du Dischmabach et de la Land-
wasser, le cadavre d'un homme de 44 ans, de
Davos, quj avait disparu depuis la fin janvier.
On suppose qu 'il se sera perdu et qu 'il sera
mort de froid.

Fatal sommeil
KREUZLINGEN, 25. — S'étant endormi près

d'un réchaud à gaz qu 'il venait d'allumer pour
chauffer du café, M. Edouard Wittner, 44 ans,
menuisier, de Neufra (Hohenzollern), a été as-
phyxié. En effet, le café ayant cuit, déborda du
récipient et éteignit la flamme. Le gaz ne conti-
nua pas moins à se répandre dans le local.
Mme Wittner, au petit jour, découvrit le cada-
vre de son mari.

CANTON
LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi matin, à 8 heures ,on a découvert,
dans un angle du jardin de l'immeuble 33 de la
rue de la Serre, une cassette ouverte. La casset-
te avait été forcée et était vide ; tout à côté, sur
le terrain, se trouvaient 40 centimes. La cas-
sette contenait une Gentiane de francs. Elle ap-
partient au cinéma Apollo.

BOUDEVILLIERS
Le 26 mars 1888, M. Ernest Guyot obtenait

son brevet de notaire et installait à Boudevil-
liers, — son lieu de naissance et d'origine, qu'il
n'a, du reste, jamais quitté — une étu de qui ne
tarda pas à devenir l'une des plus appréciées
de notre canton. M. Guyot fête donc aujour-
d'hui même le 40me anniversaire de son acti-
vité notariale.

Au cours de ces quarante années, et malgré
des occupations absorbantes, M. Guyot s'est in-
téressé d'une manière très active aux . affaires
publiques. Membre du Grand Conseil durant
dix législatures, il présida cette autorité en 1905-
06 ; membre du Conseil communal de Boudevil-
liers depuis 1888, il le préside depuis une ving-
taine d'années. Dans notre armée, Il est arrivé
au grade de colonel d'infanterie.

M. Guyot a aussi voué une grande sollici-
tude à des œuvres de bienfaisance, sanatorium
de Malvilliers et Hôpital du Val-de-Ruz à Lan-
deyeux.

Nous souhaitons au jubilaire de continuer
longtemps encore sa carrière de travail et de
dévouement.

En continuant la visite du Salon
de l'automobile

La Ford
Au stand 6, Ford expose ses châssis et voitu-

res, au 106, ses tracteurs industriels et agri-
coles, au 108 ses châssis et camions.

S'il ne s'agissait pas uniquement d'un salon
automobile, nous aurions encore pu admirer lea
avions du grand industriel de Détroit.

Alors qu© l'on clamait partout que le génie
de Ford était à bout, ses concurrents les plus
sérieux , profitant du désarroi, lançaient sur le
marché leurs nouveaux imiodèl&s à des prix dé-
risoires. C'est le moment que choisit Ford pour
offrir à sa clientèle, non pas seulement un mo-
dèle perfectionné, mais une voiture nouvelle,
depuis le bouchon du radiateur jusqu'à l'essieu
arrière ; tl la vendit à des prix plus dérisoires
encore. Grâce à la transformation complète de
l'outillage de ses usines, Ford a trouvé le moyen
de nous donner une voiture de plus grande va-
leur, sans augmenter ses frais de frabrication,
en produisant lui-même l'acier, le

^ 
glaces et 

en
extrayant le charbon nécessaire à ses usines.

On admirera dans la nouvelle Ford des qua-
lités qu'on ne voit généralement que sur des
voitures luxueuses ; elle possède un moteur à
_ cylindres, très nerveux, qui lui permet de réa-
liser une vitesse de 95 km. à l'heure ; l'alluimia-
ge se fait par batterie et distributeur ; le grais-
sage et le refroidissement sont commandés par
pompes, la boîte de vitesses est à trains balla-
deurs.

L'allure de la nouvelle Ford est douce et si-
lencieuse à toutes les vitesses, son démarrage
est particulièrement rapide, sa conduite, est la
simplicité même ; elle possède des freins sur
les quatre roues et des amortisseurs hydrauli-
ques ; sou équipement Standard est des plus
complets.

La légende d'une grosse consommation d'es-
sence est réduite à néant, 7 à 8 litres aux 100
kilomètres suffisent à la nouvelle Ford, dont
les qualités de robustesse et d'endurance sont
universellement reconnues.

Le modèle actuel, infiniment plus élégant
que son prédécesseur, possède la ligue habi-
tuelle des voitures américaines : châssis rapide
et puissant, carrosserie de bon goût qui assure
par tous les temps et quel que soit l'état de la
route, le confort d'une voiture d'im prix beau-
coup plus élevé.

La réalisation du nouveau modèle a exigé de
longues études qui ont abouti à la création
d'une voiture qui sera l'objet des critiques les
plus flatteuses ; aucune autre ne lui est com-
parable au point de vue présentation , qualité et
prix.

Aussi Ford a-t-il pu dire :
«La nouvelle Ford constitue le résultat de

l'expérience approfondie acquise eu fabriquant
15 millions d'automobiles. Nous la considérons
comme notre contribution la plus importante
apportée jusqu 'ici au progrès de l'industrie au-
tomobile et au bien-être quotidien de millions
de personnes. »

Finance - Gommerce - Industrie
Bourse de Genève, dn 24 mars 1928

Las chiffres seuls Indiquent los pris faits.
d = demande, o — offre.

m = pris moyen entre l'offre et la demande.
Action» 3% Rente suisse 
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AU PALACE

(avec Claudia V ictrix)
Quo non aseoudaju ? disait-on pu latin. A quel*; suc-

cès n'atteindrai-j o pas, pourrait-on traduire, très li-
brement, a propos du Palace qui, après «Le Cirque»,
présente cette semaine Princesse Masha . l'émouvant
et pathétique drame do Henry Kistemneokers. Guidépar im goût très sûr , le directeur du Palace sait
offrir à ses nombreux spectateurs des œuvres tou-j ours nouvelles, touj ours plus belles. S'étonnera-t-on après, quo le Palace soit lo plus fréquenté des .
ci ué mas 1

ALLEMAGNE
Dépôtg d'arprjes clandestins

HAMBOURG, 24 (Wolff). - Après la décou-
verte d'armes, 11 y a quelques jours, à rland-
ster, près Winsen (Luneburger Heide), les re-
cherches ont été poursuivies et divers dépôts
ont été saisis vendredi dans l'arrondissement
de Winsen. Le président de la police de Ham-
burg n'a jusqu'ici pas communiqué de détails.
D'après les informations de, presse, il s'agit de
plusieurs mitrailleuses et de fusils modèle 07.

Une mitrailleuse suspecte
BERLIN, 13 (Wolff). - A la suite d'une com-

munication reçue par le président de la police
on a saisi au domicile d'un major de la police
de sûreté une mitrailleuse avec tous ses acces-
soires. Le major a été immédiatement suspen-
du de ses fonctions par le ministre prussien de
l'intérieur.

Le président de police a demandé que des
poursuites soient engagées contre le major pour
contravention à la loi sur la protection de la
république.

La < Gazette de Voss s dit qu'il s'agit du sup-
pléant du commandant de l'inspection de police
de Tiergarten, le major La Baume, de Berlin-
Zehlendorf. La police cherche maintenant à éta-
blir dans quelles conditions le major La Bau-
me a fait transporter cette mitrailleuse à son
domicile. On examine si le major avait des re-
lations avec les groupes de droite. Il semble
être établi -que le major n'était en possession
de la mitrailleuse que depuis peu de temps.

YOUGOSLAVIE
L'intérêt plus important que la vérité

BELGRADE, 25 (Wolff). - A la Chambre, le
député Pribitchevitch, parlant de la responsa-
bilité de la guerre, a dit qu 'il faut enfin cesser
de toujours accuser l'Allemagne à ce sujet. La
Yougoslavie a besoin de l'amitié de l'Allema-
gne. Cette amitié ne sera jamai s obtenue si
l'on répète sans cesse que l'Allemagne est
cause de la déclaration de la dernière guerre.

HOLLANDE
Le vote par procuration

LA HAYE, 25. — Un projet de loi vient d'ê-
tre déposé à la seconde Chambre, tendant à
permettre qu 'un électeur qui ne peut être pré-
sent au lieu de sa résidence le jour des élec-
tions pour le conseil municipal, les Etats pro-
vinciaux ou la seconde Chambre, fasse, par
procuration,. exprimer son suffrage par un au-
tre électeur de sa résidence.

Princesse Masha

en exigeant une SBjyP ê̂BW mwBmX Wk _BBBl

GAIKEÉO
Ce soir , dernier spectacle

Henny Porten
dans :

SI par hasard tu vols ma tante !
Une comédie Raie, légère, pleine d'entrain

PRIX RÉDUITS
hmmmximmim̂immm Ê̂mmmm

TWémaux
w^dspeins
WÊ si vous emp loyez Sloao's Liniment ,
W ce remède bienfaisant at calmant. Une
f  application lé gère lo lait pénétrer de

.suite et combat les douleurs, sana pro-

t 

du ire aucun effet nuisible. Demande?,
ea uo flacon au prix de Fr. 2.50, suf-
fisant pour un traitemep ' de plusieur»
mois. Son emploi est économique. Dans
toutes les pharmacies.

Sloaii's Liniment
soulage rapidement

AVIS TARDIFS
iyceum — 23, faubourg du Lac

Ce soir, à 20 h. 15

Conférence de NT Estelle Wiirsten
sur le

travail féminin au Valais



Grave accident
de motocyclette à Freterenles

ROCHEFORT, 26. — Dimanche, à 17 heure-,
deux motocyclistes de la Chaux-de-Fonds, MM.
Ducommun père et fils, montant la même ma-
chine, ont fait une chute au tournant de Prépu-
neL Manquant le virage, ils allèrent s'écraser
contre des toises de bois entassées au bord de
la route.

M. Ducommun père, projeté la tête la premiè-
re, fut littéralement scalpé. Son fils paraît s'en
tirer sans tmal. La machine a quelques avaries.

Grâce aux bons soins de quelques personnes
de l'endroit, un pansement sommaire fut rapi-
dement fait Après quoi un automobiliste de
bonne volonté conduisit le blessé à l'hôpital des
Cadolles, à Neuchâtel

Daine son état lamentable. M. Ducomimun avait
«onservé toute sa lucidité, tout son câline, et
donnait pour ainsi dire des ordres aux person-
nes désemparées venueg pour lui porter se-
eoure.

On nous téléphone ce matin des Cadolles
que M. Ducommun a passé une assez bonne
nuit et que son état, tout en étant grave, n'est
pas désespéré.

Chronique musicale
La Passion selon saint Jean

La forme de l'oratorio, telle qu 'elle a trouvé
rm apogée dans les deux grandes Passions de

-S. Bach, ne pourrait être comprise sans la
connaissance du développement de la musique
religieuse au moyen âge. On sait que bien avant
la Réforme, l'Eglise catholique savait attirer et
émouvoir les fidèles par toutes les manifesta-
tions artistiques, dont la musique n'était pas la
moindre. On représentait, d'abord par de sim-
ples récitations ou dialogues, ou par de courtes
scènes dramatiques, les <mystères> et la <pas-
aiorii de Notre Sauveur. L'adjonction de la mu-
sique instrumentale et vocale, exécutée par des
solistes et de grands chœurs, donna naissance
à l'oratorio. L'éclat et la splendeur de la mu-
sique, le charme prenant, tour à tour attendri
ou pathétique des mélodies, prêtèrent au récit
des souffrances et de la mort du Seigneur une
vigueur et une intensité douloureuses et sai-
sissantes.
i Certains oratorios de HaendeL s'inspirant de
y Ancien Testament, sont de véritables drames
musicaux, d'où les indications scéniques ne
sont pas exclues. Bach, par contre, fait racon-
ter les dernières pages des évangiles selon saint
Jean et saint Mathieu par un récitant, en y in-
tercalant des airs de solistes, des grands cho-
ÏUSr ét dès chœurs. C'est plus vrai, plus pr **-
nant, moins pompeux, moins théâtral que les
œuvres de Haendel qui se sert fréquemment
des procédés employés dans les opéras mytho-
logiques ou galants des Italiens et des Français,
4e la seconde moitié du 17me siècle.

La «Société chorale > n'est pas loin de son
centième concert. L'exécution de la Passion se-
lon saint Jean, de J. S. Bach, y compte certai-
nement parmi les meilleurs. Malgré la simpli-
cité apparente du style, les nombreux chorals
de l'œuvre demandent une préparation extrê-
mement soignée et l'art consommé de la masse
chorale. Ils exigent surtout une telle profon-
deur du sentiment et une expression si pieuse
et convaincue que le moindre accroc, la moin-
dre Indécision se feraient péniblement sentir,
flous retenons, comme particulièrement saisis-
sants, le choral < pianissimo a capella >, plai-
gnant les cruels tourments infligés au Seigneur,
et le grand chœur final, glorifiant sa sainte dé-
pouille. Le grand chœur d'entrée et le chœur
final, très développés, permirent d'admirer la
précision des chanteurs de la < Chorale > dans
l'art difficile de l'enchevêtrement fugué.

Malgré la grande austérité de l'œuvre, celle-
ci contient quelques passages qui ne manquent
pas d'un certain comique, j'entends les excla-
mations tumultueuses des Juifs devant Pilate,
où Bach a décrit, je ne sais si c'est à dessein ou
non, toute la volubilité de la foule orientale.
(Richard Strauss en a fait une cruelle parodie
dans l'opéra < Salomé >.)

Le rôle écrasant du récitant était confié à M.
Joseph Cran, de Bâle. Sa voix est extrêjmiement
souple et claire, la diction — ce qui est capital
dans cette œuvre, — si parfaite qu'on pouvait
suivre le texte mlot par mot. M. Cari Rehfuss
chanta la partie du Christ ; il lui donna un ac-
cent plutôt héroïque que mystique. Sa voix est

f
lendide et chaude, tendre et noble à la fois.
Willy Rossel possède une voix de basse d'u-

ne rare puissance pathétique.
Les parties confiées au soprano et à l'alto so-

;Î6s ,ne sont pas assez développées pour permet-
tre d'apprécier les deux solistes féminins à leur
juste valeur. Mme Madeleine Sauvin. de Genè-
ve, est très agréable à entendre ; la diction al-
lemande manque de précision. Nous suivons
avec beaucoup d'intérêt la voie ascendante de
'Mme Charlotte Jéquier, de Fleurier. Sa voix est
très bien équilibrée, chaude et prenante. L'ar-
tiste charma surtout par l'émotion qui se déga-
gea d© l'air de la seconde moitié de l'œuvre.
Elle fut merveilleusement bien secondée par
Mlle blanche Schiffmann. Ce fut pour nous, et
certainement pour beaucoup d'autres, la pre-
(riiàère occasion d'entendre la voix grave et vi-
brante de la viole de gambe, sœur aînée du
violoncelle.
; Tous nos compliments au jeu discret et pré-

cis de M. Ad. Veuve, pianiste. Mais nous au-
rions préféré entendre, dans les récitatifs, la
voix menue et tendre du cembalo de l'époque.

_ Dans l'orchestre de Peine se distinguèrent
Îarticulièrement la flûte de M. Mangold et le

autbois de M. Lœffler. I es musiciens de Berne
sont extrêmement occupés par leur double ser-
vice au concert et à l'opéra. L'exécution souple
ei précise de la tâcr.e qui leur fut confiée est
d'autant plus méritoire.

M. Alb. Quinche tint l'orgue avec toute la
compétence que l'on connaît.

i II nous resterait à parler longuement de l'a-
nimateur de tout le concert. M. Paul Penner.
Seuls, les membres de la . « Société chorale »
savent avec quelle autorité et quel enthousias-
me il a mené à chef cette œuvre, qui exife du
directeur les plus hautes qualités artistiques.
Nous résumons notre impression en disant que
ce concert, aussi bien dans les moindres détails
que dans son ensemble, a procuré aux audi-

teurs 1 impression de la plus pure émotion ar-
tistique et religieuse. F. M.

Dernière nouvelle. — J'apprends à l'instant
par T. S. F. que M. Ernest Ansermet a reçu
un appel flatteur à la direction permanente
d'un grand orchestre de Paris. M. Ansermet n'a
pas encore pris de décision définitive. Nous es-
pérons qu'il sera possible de le maintenir à la
tète de l'Orchestre de la Suisse romande.

POLITI QUE
Les vagons

de Harla-Thereslopel
BELGRADE, 25 (Havas). — L'incident de

Soubotitza annoncé par les Journaux du matin
de Belgrade touchant la découverte de vagons
de matériel de guerre doit être réduit à de plus
justes proportions. La commission qui a exa-
miné les vagons mis sous scellés depuis ven-
dredi, a contaté que les documents douaniers
étaient en règle et que le chargement compre-
nait 5 millions de cartouches pour fusils du
modèle Manlicher autrichien. L'expédition a
été dirigée sur la gare frontière de Velika-Ki-
kanda pour être envoyée en Roumanie vers
leur destination définitive.

Explications
BELGRADE, 25 (Avala). — Le général Had-

itien, ministre de la guerre et de la marine, a
ait à la presse les déclarations suivantes tou-

chant l'affaire des vagons d'explosifs arrêtés à
Soubotitza :

« El est exact qu'au début du mois de mars,
j'ai reçu du commissaire militaire attaché à la
direction des chemins de fer à Ljoubljana l'a-
vis que des vagons de matériel de guerre
avaient été expédiés d'Italie via Rakek pour
la Roumanie. Le parcours du convoi sur terri-
toire yougoslave était explicitement désigné sur
la lettre de voiture et passait par Ljoubljana,
Zinani , Most, Agram, Soubotitza, Velika et Ki-
kinka.

> Le 10 mars, je reçus une nouvelle informa-
tion de la même source annonçant qu'un cer-
tain nombre de vagons contenant un charge-
ment analogue à celui précédemment signalé
était arrivé à destination de la Roumanie. Ce
convoi et celui qui l'avait précédé devaient être
combinés en un seul train pour être acheminé
ensuite sur la destination indiquée.

> Aussitôt que je fus en possession de ces
informations, je fis demander au ministre des
communications de retenir le transport, car on
pouvait supposer que ce matériel de guerre
était destiné à un autre Etat que celui indique
Sur ies documents. En même temps, je deman-
dai au ministre des affa ires étrangères de se
renseigner auprès de la légation roumaine de
Belgrade afin de savoir si le convoi était réel-
lement destiné à la Roumanie. Le ministre des
affaires étrangères répondit à cette question par
l'affirmative.

> Le 22 mars, j'avisai le ministre des com-
munications qu'une commission spéciale devait
vérifier le chargement des vagons retenus à la
gare de Soubotitza afin de constater si le con-
voi était bien celui pour lequel une autorisa-
tion de transit avait été délivrée. La commis-
sion a effectué ces opérations dans la journée
d'hier. Après cette formalité, les vagons ont pu
être dirigés sur leur destination.
;ï > Comme vous le voyez, il ne peut pas être
question d'une affaire, de contrebande. >

Un robuste optimisme
ROME, 25. — Le ministre des finances, com-

te Volpi, a tenu saimiedi une conférence à l'u-
niversité de Palerme sur la stabilisation de la
lire et il a conclu comme suit : < Nous pouvons
dire sans exagération que la lire est soutenue
aujourd'hui par une montagne d'or. Elle est in-
attaquable. Nous disposons en outre du crédit
international qui ne nous a pas même manqué
dans les moments les plus difficiles. Ce crédit
est aussi une arme puissante de la défense de
la lire, ainsi que de notre situation financière
et économique. >

Deux décisions des Etats-Unis
WASHINGTON, 25 (Havas). — La Chambre

des représentants acceptant une partie des pré-
visions budgétaires de la marine, a décidé de
maintenir provisoirement pour un an les effec-
tifs actuels de la marine.

WASHINGTON, 25 (Havas). — Le départe-
ment d'Etat a levé l'embargo sur l'exportation
d'avions commerciaux au Mexique.

Une motion imprévue
WASHINGTON, 25 (Havas). — M. Black, dé-

puté de New-York, à la Chambre des représen-
tants, a présenté une motion demandant à la
commission de l'instruction de procéder à une
enquête sur l'influence des gouvernements
étrangers sur l'histoire. M. Black a déclaré qu'il
faisait allusion à la propagam.. britannique.

M. Poincaré parle à Bordeaux
BORDEAUX, 25 (Havas). — Dans le discours

qu'il a prononcé à Bordeaux, M. Poincaré a rap-
pelé les tragiques circonstances dans lesquelles
il a pris le pouvoir et a regretté la carence des
socialistes. Nous avons, a-t-il dit, la ferme vo-
lonté de rester unis pour consolider l'édifice
que nous avons élevé.

Le président du Conseil retrace ensuite les
étapes du relèvement financier. H tient à dé-
clarer que, bien qu 'on ait souvent répété que
l'occupation de la Ruhr fut onéreuse pour les
finances françaises, elle a été au contraire très
productive. < Si la France n'avait pas été dans
la Ruhr, l'Allemagne n'aurait pas accepté le
plan Dawes. Si l'on s'était résigné en temps
utile à un effort fiscal, nous aurions pu, sans
doute, atteindre plus rapidement le but que
nous nous étions fixés. Au lieu de nous jeter la
pierre les uns aux autres, regardons avec fier-
té ce que nous avons fait. >

M. Poincaré montre ensuite la nécessité de la
concorde républicaine, dresse un tableau de
l'œuvre accomplie et conclut en affirmant la
volonté inébranlable de la France de travail-
ler à l'avènement de la paix.

Affaires anglo-chinoises
CHANGHAÏ, 26 (Havas). — On annonce offi-

ciellement que sir Miles Lampson, ministre
d'Angleterre en Chine, est rentré à Pékin, sans
qu'un accord soit intervenu , à propos des ou-
trages xénophobes de Nankin, de mars 1927.
Toutefois, les négociations continueront entre
les autorités chinoises et les consuls généraux
d'Angleterre à Changhaï et à Nankin. Les points
sur lesquels l'accord n'a pas pu se faire seraient
la requête chinoise demandant que des regrets
soient exprimés pour le bombardement d'une
colline effectué au cours des incidents de mars
et la revision des traités sino-anglais. Le gou-
vernement anglais estime que la question de
la revision des traités ne peut pas être liée
aux incidents de Nankin.

Nouvelles diverses
Drame sanglant près de Genève

GENEVE, 26. — Dilmianche soir, un drame
sanglant s'est déroulé à Malagny sur Genthod.
Deux domestiques employés chez M. de Heve-
sy, ministre de Hongrie auprès de la S. d. N.,
s'étant pris de querelle, l'un d'eux, un valet de
chambre nommé Charles Szabo, Hongrois, âgé
de 41 ans, frappa violemment à coups de ma-
traque sur la tête, le chauffeur John Coates,
Américain, âgé de 33 ans. Celui-ci s'arma alors
d'un revolver et tira quatre balles sur Szabo,
qui fut atteint dans la région de la rate par l'un
des projectiles. Transporté à l'hôpital cantonal,
il est décédé peu après. Coates a été interrogé
par ie chef de la police, mais relâché, le cas de
légitime défense ayant été admis.

Un motocycliste se jette
contre un arbre

SCHWARZENBOURG, 26. — Dimanche, vers
16 heures, M. Kieffer, coiffeur à Fribourg, ren-
trait de Schwarzenbourg à motocyclette dans la
direction de Fribourg. n avait devant lui deux
autres motocyclettes. Tout à coup, M. Kieffer
quitta la chaussée et sa machine vint se préci-
piter contre un arbre. Le malheureux fut proje-
té, la tête la première, contre l'obstacle. H resta
sur place inanimé.

L'hôpital cantonal de Fribourg averti télé-
phoniquement, fit transporter la victime à Fri-
bourg. M. Kieffer est dans un état grave. Il
souffre de fractures du crâne et d'hémorragie
interne. Plusieurs heures après l'acciden t, il n'a-
vait pas encore repris connaissance. On ne dé-
sespère toutefois pas de le sauver.

Tués en touchant au but
MARSEILLE, 26 (Havas). — Dimanche après

midi, vers 15 h. 30, le sergent pilote Maure! re-
venait sur son avion à l'école d'Istres avec un
de ses camarades, l'élève-pilote Audou qui,
hier, près de Tarascon, avait échappé à un ac-
cident. En arrivent sur le terrain d'aviation,
au mon; ent où le pilote coupait les gaz pour
atterrir , un violent coup de vent a renversé
l'appareil , qui est venu s'écraser sur les hau-
bans métalliques soutenant le hangar. L'un des
aviateurs a été projeté sur le sol, l'autre est
resté accroché dans les câbles. Tous deux ont
été tués sur le coup.

Le roi Albert ira au Congo
BRUXELLES, 25 (Havas). — Il semble se

confirmer que le roi se rendra cet été au Congo
pour présider la cérémonie inaugurale de la
voie ferrée de Port Francqui à Bukama. Il est
probable qu'une partie du voyage s'effectuera
en avion.

Accident de mine
GELSENKIRCHEN, 26 (Wolff). — Dans la

nuit de samedi à dimanche, un accident s'est
produit à la mine « comte Bismark >. Au qua-
trième étage, une planche s'étant rompue, trois
ouvriers ont été ensevelis sous des éboulis. Un
d'entre eux a pu être immédiatement retiré de
sa position ; il est gravement blessé. Ses deux
autres camarades n'ont pas encore été retrou-
vés.

Sauvetage en mer
GOTENBURG, 26 (Wolff). — Un bateau de

Skagen a recueilli à bord, dimanche après-mi-
di, l'équipage du vapeur « Ortlinde > de Steltin.
La cargaison de bois du vapeur allemand ayant
pris feu, les 17 hommes d'équipage durent met-
tre les embarcations à la mer à 4 heures du ma-
tin. Au cours de l'incendie, un marin a été
blessé. ;, ï '.:;- .' . " : ¦„¦'

Uno conférence qui coûte cher
MADRID, 25 (Havas) M. Jimenes Asua, pro-

fesseur de droit à l'université de Madrid , a été
relevé de ses fonctions et privé d'appointements
à la suite d'une conférence qu'il a faite récem-
ment â Madrid.

Nécrologie
COPENHAGUE, 25 (Havas) . - Mme Nina

Bang, membre du premier cabinet socialiste du
Danemark, est décédée.

Un film qui finit mal
Dans le cirque d'Etat, à Petrograd, pendant

une prise de vues cinématographique, des lions,
au nombre de six, aveuglés par la lumière trop
vive, se sont jetés d'abord les uns sur les autres
et ensuite sur les opérateurs.

Ce n'est qu'à grand'peine, et à l'aide de tor-
ches et de piques qu'on put réussir à faire réin-
tégrer leurs cages aux animaux royaux.

Un opérateur a été grièvement blessé par
l'un des fauves et un des lions a reçu des brû-
lures si profondes qu'on n'espère pas le sauver.

-_—-_________ —__—!-— «¦_.

lies dernières journées
dn Salon

La journée de samedi, avant-dernière du Vme
Salon, a été marquée par la venue du premier
magistrat de notre pays. M. Schulthess a visité
l'exposition en compagnie de Mme et Mlle
Schulthess. Il a déclaré avoir été particulier
rement frappé par l'excellente présentation des
produits de notre industrie nationale.

La foule n'a cessé d'affluer et l'animation a
été très grande. Les entrées contrôlées aux
tourniquets ont atteint le chiffre de 16,988, ce
qui porte le total à 115,321.

Dimanche, l'affluence a été plus considérable
encore. Jamais la ville n'avait reçu un aussi
grand nombre de visiteurs, qui se rendaient
soit au match Servette-Grasshoppers, soit au pa-
lais des expositions.

Dans la nuit de samedi à dimanche, et dès
leg premières heures d'hier, les trains ordinai-
res et spéciaux ont déversé dans la ville des
milliers d'hôtes.

Les rues présentaient le plus pittoresque coup
d'œil : autos, motocyclettes, side-cars, bicyclet-
tes, landaus circulaient sans accroc, grâce à un
excellent service d'ordre.

Commission scolaire
(Communiqué.) La commission scolaire, dans

sa séance du 23 mars 1928, entend le rapport
des vérificateurs de cdmiptes de 1927 des écoles
primaire, secondaire, classique et supérieure.

Le résultat des comptes est très favorable,
puisque, indépendamment de la réduction de
5 pour cent sur les traitements, l'économlie réel-
le, pour llexercice 1927, est de 49,917 fr. 89 sur
le_ prévisions du budget Les recettes atted-
cnem* 810,689 fr. 15 (budget 295,042.—), et les
dépenses 863,876 fr. 76 (budget 935,703.—). Les
vérificateurs constatent l'excellente tenue dea
livres et, sur leur préavis, la commission adop-
te rapport et comptes et en donne décharge à
MM. les directeurs L. Baumann et J.-D. Perret,
finsi qu'au secrétaire-comptable des écoles, M.
G. Châtelain.

M. L. Baumann, directeur, rappelle les ser-
vices précieux et compétents rendus à notre éco-
le professionnelle par feu Mme Edmond Bour-

quin. Pour la remplacer, la comimdsgion adopte
le préavis présenté par le comité de l'Ecole pro-
fessionnelle et Mme G. Ribaux-Straubhaar est
nommée à l'unanimiité des voix.
. Deux postes sont devenus vacants à l'école
primaire ensuite de la démission de Mme
Schèrf-Borel et de Mlle Fluhmann. Par voie
d'appel et à la suite d'un concours, la commis-
sion nomme Mlle Georgette Kuffer et Mlle
Alice Porchet, institutrices, pour la circonscrip-
tion de Neucnâtel-Serrières. Ces nominations
seront soumises à la ratification du Conseil
d'Etat.

Puis, M. le directeur des écoles primaires in-
dique les mesures qui devront être prises pour
l'organisation des classes primaires et enfan-
tines pour la rentrée d'avril. Différentes muta-
tions dans le corps enseignant ont dû être en-
visagées.

Le rapport annuel de M. J.-D. Perret, concer-
nant l'école en plein air, suscite un vif intérêt.
De plus en plus se font sentir les effets bien-
faisants de cette institution. L'école en plein
air, tout en procurant aux enfants une sensible
amélioration de leur santé, présente cet avan-
tage incontestable de les maintenir dans le mou-
vement scolaire.

La commission examine ensuite le rapport
du département de l'instruction publique con-
cernant la création d'une caisse cantonale de
remplacement pour cause de maladie en faveur
des membres du corps enseignant secondaire,
professionnel et supérieur. Faisant sienne la dé-
cision du bureau, il est décidé d'accueillir favo-
rablement le projet relatif à la création de cette
caisse de remplacement

Il est pris acte que le comité scolaire de Chau-
mont a désigné son président en la personne de
M. Ernest Rosselet, membre de la commission
scolaire. . . ..

M. Arthur Martin, au nom du comité du con-
cert des écoles primaires, relève le grand succès
obtenu. Des félicitations sont adressées à M. L.
Hâmlrnierli, maître de chant à l'école primaire,
directeur du concert, ainsi qu'à Mme Charles
Perrin, pianiste, et la classe d'orchestre du Con-
servatoire de notre ville.
. Enfin, la oommlission est unanime pour ap-

puyer l'idée émise, à diverses reprises, et ren-
voyée pour étude au Conseil communal, de la
création de places de jeu et de sports pour la
jeunesse de notre ville.

Esprit de famille
Le « Spectator > publie une épitaphe anglai-

se relevée dans un cimetière de Coraouailles.
Elle est en vers et peut se traduire ainsi :

< Ci-gît le corps de Jeanne Carthew, née à
Saint-Mewan, morte à Sainte-Ewe ; elle avait
cinq enfant* : trois sont morts et deux sont vi-
vants. Ceux qui sont morts ont préféré mourir
avec leur mère que rester vivre avec leur
père. >

Ce n'est sans doute pas le père qui a rédigé
cette inscription.

DERNIÈRES
DÉPÊ CHES

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Autour des dettes de guerre
PARIS, 26 (Havas). — L'< Echo de Paris >

dit que les négociations sont engagées entre les
gouvernements français et anglais au sujet de
la somme qui serait payée par le trésor fran-
çais à la trésorerie britannique au titre des det-
tes de guerre pendant l'exercice fiscal britan-
nique du premier avril 1928 au premier avril
1929. Au terme de l'accord qui sera sans doute
conclu cette semaine, un paiement de huit mil-
lions de livres sera promis pour l'exercice en
question.

Un avion tombe sur la foule
LONDRES, 26 (Havas). — Le < Daily Mail >

annonce qu'un avion piloté par Mlle Winifred
Brown, et ayant à bord le capitaine Browning,
est tombé hier, à Dukenfield.

L'accident s'est produit en présence d'une
foule énorme, car l'appareil devait participer à
une prise de film.

Cinq enfants ont été blessés et un sixième dé-
capité.

Les deux aviateurs sont indemnes.

tes élections sarrolses
SARREBRÛCK, 26 (Wolff). — La participa-

tion aux élections à la Diète, a été, hier, de
63.5 %.

D'après les résultats provisoires, obtiennent
des sièges : socialistes, probablement 5 (jus-
qu'à présent 6) ; centre 14 (14) ; communistes
5 (5) ; parti populaire sarrois 3 (4) ; parti éco-
nomique 1 (1) ; chrétiens sociaux 1 (0) ; na-
tionaux allemands 1 (0).

Naufrage dans le brouillard
LONDRES, 26 (Havas). — On annonce qu'un

chalutier d'Aberdeen s'est échoué près de Pe-
terhead dans un brouillard épais et que trois
membres de l'équipage sur quatre ont été noyés.
Le quatrième marin fut sauvé par un bateau
après être resté accroché pendant une heure
à une épave.

Paris-New-York, via Cuba
NEW-YORK, 26 (Reuter). — On annonce

qu'un service téléphonique entre les Etats-Unis.
Cuba et Paris va fonctionner à partir de mer-
credi prochain.

Un seul survivant sur 37 hommes
MEXICO, 26 (Havas). — On mande de Teliut-

lan qu'on n'a trouvé qu'un mineur en vie
sur leg trente-sept qui avaient été ensevelis,
lors d'un récent incendie qui s'est déclaré dans
la mine < Aurore ».

Ce seul survivant a été trouvé hier à plu-
sieurs centaines de pieds au-dessous de la sur-
face. Il a été seize jours sans nourriture.

-¦'aviatrice —litalre
LE CAP, 26 (Havas). — Madame Baily, qui

tente seule, à bord d'une avionette, la randon-
née aérienne Angleterre-Afrique du Sud, a en-
voyé un message de remerciemients au journal
qui lui a offert de la faire escorter pendant sa
traversée de la zone dangereuse du Soudan et a
fait savoir qu'elle a demandé de partir lundi
pour Assouan.

Banque Cantonale Neuchâteioise
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Madame Charles Ohnstein-Jacot ; Madame Adol-

phe Jacot-Fréchelin, a Colombier ; Monsieur et Ma-
dame Emile Girard, à Sauges, et leurs calants ; la
famillo de feu Monsieur Charles Girard, en Amé-
rique ; les familles Nadenbousch , Redard, Jouvet,
Ohnstoin et Haak ; Monsieur lo Docteur de Seges-
ser et Monsieur le pasteur Ulysse Emery, ont la
profonde douleur d'annoncer à leurs amis et con-
naissances le départ de leur chère sœur, belle-eœur,
nièce, parente et amie,

Mademoiselle Adèle JACOT
que Dieu a reprise paisiblement à Lui après une
courte maladie, le dimanche 25 mars 1928, dans sa
76me année.

Neuchâ tel, le 25 mars 1926.
L'Eternel y pourvoira.

Genèse XXTI, 8.
Et le soir étant venu, le Maître

• dit : t. Passons sur l'autre rive. »
Maro IV, 85.

L'inhumation aura lieu mercredi 28 courant, & U
heures.

Culte à 12 h. 80 au domicile mortuaire : Beaumont,
Plan Perret No 2.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire par-

Madame Louis Ducommun-Perrin ;
Monsieur et Madame René Ducommun-L'Epée ;
Monsieur et Madame Fritz Ducommun-Racine,

leurs enfants et petits-enfants, aux Ponts-de-Mar-
tel ;

Madame veuve Esther Ducommnn-Février, eem en-
fants et petits-ent'ants, à Savagnier ;

Monsieur et Madame Fritz Perrin-Brunner, loure
enfants et petits-enfants, à Genève ;

Madame veuve Léa Gatolliat-Perrin, see enfanta
et petits-enfants, à Saint-Aubin ;

Monsieur et Madame Jules-Tell Borioli-Porret et
leur enfant, à Saint-Aubin ;

Monsieur Edouard Baillod-Perrin, ses enfante et
petits-enfants, à Saint-Aubin ;

Monsieur et Madame Albert Perrin-Galland et
ses enfants, à Auvernier ;

Monsieur et Madame Armand Perrin-Prêtre et
leurs enfants, à Bellegarde ;

Monsieur et Madame Tell Perrin-Veuve et leurs
enfants, à Boudevilliers ;

Madamo et Monsieur Henri Sandoz-Perrin et
leurs enfants, à Concise ;

Madame et Monsieur Fritz Lambelet-Perrin et
leurs enfants, au Mont-des-Verrières ;

Monsieur et Madame Georges Perrin, à Paris,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

profonde douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent d'e-
prouver en la personne de

Monsieur Louis DUCOMMUN
Sergent de police

leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent, que Dieu
a rappelé à Lui dimanche 25 mars 1928, dans sa
61me année, après une longue et pénible malac ' ->.
supportée aveo résignation.

L'Eternel est mon berger, je n'au-
rai point de disette.

Psaume XXVTU, 2.
Venez à mol, vous tous qni ôtea

travaillés et chargés, et j e voua
soulagerai Matth. XI, 28.

L'ensevelissement, avee suite, aura lien mardi 27
mars 1928, a, 15 heures.

Domicile mortuaire : Place Purry 8.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Pompes Fanèbres Géoéraies Si.
!.. WASSERFALLEN

-.SU CHATEL
TÉLÉPH. 108

Corbillard automobile pour enterrement»'
et incinérations permettant de transporter
los membres de la famille en même temps

que le cercueil.

Concessionnaire de la ville
pour les enterrements par corbillard autorao

I

bile dans la circonscription communale.
Cercueils. Incinérations, exhumations.

Concessionnaire de la Société de crémation
Formalités et démarches.

_¦___________-__-____ -_____________¦_¦_¦
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. __

Un événement inattendu vient de taire re-
bondir l'affaire des lettres anonymes de Males-
troit (Bretagne). Cond amné, le 29 février , par
le tribunal de Vannes, à 18 mois de prison, à
100 fr. d'amend e et au payement de 100,000 fr.
de dommages-intérêts à ses victimes, le baron
de Beaudrap n'a pas fait anoel ; le jugement
devenait donc exécutoire le 10 mars.

Le 11 mars, les gendarmes de Malestroit se
présentaient au château de Kermaria , demeure
du baron condamné. Ils y furent reçus avec ur-
banité, mais non sans une pointe d'ironie, par
M. de Kervers, beau-frère du baron de Beau-
drap, qui leur aprit que , dès le lendemain de
la dernière audience, sans attendre le jugemen t
remis h huitaine , le baron avait quitté Males-
troit pour une destination inconnue. Des re-
cherches sent actuellement entreprises en vue
de retrouver le fugitif , dont le signalement a
été envoyé aux gendarmeries.

Les lettres anonymes de Malestroit

Le collier d'un imillioii et demi
LONDRES, 25 (Havas). — Selon le « Weekly

Dispatch >, on aurait découvert le collier de
perles de 50,000 livres sterl ing disparu récem-
ment entre Paris et Londres et qui aurait été
volé sur le vapeur faisant la traversée. Le
collier a été raporté sur le continent par les vo-
leurs, qui appartiennent à une band e interna-
tionale. TJn inspecteur de la police anglaise se-
rait en rapport avec la police de Dieppe.


